
 

 

 

 

 

 

 

 

 

TENDANCES MONDIALES DE L�EMPLOI  

JANVIER 2008



Tendances mondiales de l�emploi , Janvier 2008              2 

 

Page de copyright



Tendances mondiales de l�emploi , Janvier 2008              3 

 

Avant-propos 

Le document des Tendances mondiales de l�emploi arrive cette annØe à un moment crucial, et ce 
pour au moins trois raisons : 

PremiŁre raison : la mondialisation et l�Øvolution rapide des progrŁs techniques continuent d�avoir 
un impact sur les marchØs du travail de par le monde. Ces changements s�accompagnent de dØfis importants 
mais l�environnement Øconomique en mutation gØnŁre Øgalement des possibilitØs accrues pour les personnes 
s�efforçant d�amØliorer leur mode de vie. C�est san s doute la premiŁre fois que des turbulences survenues 
dans une rØgion Øconomiquement forte (à savoir la rØgion des Øconomies dØveloppØes et  l�UE et, en tŒte de 
pont, les Etats-Unis par suite de la hausse des prix du pØtrole et des remous du marchØ immobilier) n�ont 
jusqu�ici pas eu d�effets sur d�autres rØgions ; ce qui peut Œtre attribuØ à une plus grande soliditØ Øconomique 
d�autres rØgions du monde rØsultant d�une moindre dØpendance d�une rØgion quelconque à l�Øgard de l�autre, 
ainsi qu�à des liens rØgionaux renforcØs et, partant, une plus grande indØpendance. Il faut toutefois examiner 
avec soin les risques qui se profilent pour l�Øconomie mondiale en 2008. MŒme si l�on ne s�attend pas à un 
ralentissement mondial sØrieux, la question importante est de savoir comment les marchØs mondiaux du 
travail rØagiront à un ralentissement de la croissance, fßt-il lØger, ou à une incertitude Øventuellement 
croissante. 

DeuxiŁme raison : toutes les rØgions sont-elles à prØsent plus intØgrØes et plus fortes qu�auparavant ? 
Oui, dans la mesure oø, ces derniers temps, mŒme les rØgions les plus pauvres ont ØtØ plus impliquØes dans 
les marchØs internationaux, ce qui s�est accompagnØ d�un effet non nØgligeable sur leurs marchØs du travail. 
De nombreux chercheurs et responsables politiques sont mŒme optimistes concernant les progrŁs 
Øconomiques rØalisØs en Afrique subsaharienne. Toutefois, comme le montre l�analyse prØsentØe dans ce 
rapport sur les Tendances mondiales de l�emploi, le dØficit mondial de travail dØcent demeure considØrable. 
Avec cinq personnes sur dix dans le monde en situation d�emploi vulnØrable et quatre sur dix vivant avec 
leurs familles dans la pauvretØ bien qu�elles travaillent, les dØfis en perspective restent impressionnants. Le 
progrŁs Øconomique ne conduit pas automatiquement au progrŁs dans le monde du travail. Il faut un 
engagement actif et une dØcision sans faille de mettre les politiques du marchØ du travail au centre de la 
croissance et des politiques macroØconomiques pour garantir un progrŁs Øconomique complet ne conduisant 
pas à des inØgalitØs croissantes. Ce n�est que si les pays utilisent leurs marchØs du travail pour rendre leur 
croissance exhaustive que leurs avancØes auront une chance rØelle d�Œtre durables. 

TroisiŁme raison : eu Øgard à la conviction de plus en plus rØpandue que le travail dØcent est la seule 
voie pour sortir de la pauvretØ, le plein emploi productif et le travail dØcent pour tous ont ØtØ prØsentØs 
comme un nouvel cible à atteindre au titre des Obje ctifs du MillØnaire pour le DØveloppement (OMD) 1, 
pour rØduire de moitiØ d�ici 2015 la proportion de la population vivant dans l�extrŒme pauvretØ. Le BIT a mis 
au point un ensemble d�indicateurs pour mesurer les progrŁs rØalisØs au titre de cet objectif. Le rapport sur 
les Tendances mondiales de l�emploi 2008 saisit cette occasion pour analyser l�ensemble des indicateurs du 
marchØ du travail retenus pour voir oø en sont les rØgions par rapport à ce nouvel objectif. L�importance 
croissante de l�Agenda du travail dØcent et l�engagement qu�il suscite sont Øgalement visibles dans les 
intenses activitØs inter-agences et intergouvernementales. Ainsi, entre autres activitØs, le Conseil Øconomique 
et social des NU (ECOSOC) a approuvØ en 2006 une DØclaration ministØrielle encourageant le systŁme des 
NU à mettre au point une panoplie de mesures pour l �intØgration de l�emploi et du travail dØcent. Depuis 
lors, l�OIT a travaillØ en Øtroite collaboration avec d�autres agences par l�intermØdiaire des Conseil des chefs 
de secrØtariat des organismes des Nations Unies pour la coordination prØsidØ par le SecrØtaire gØnØral Ban 
Ki-moon. Le produit final, une panoplie de mesures du Conseil pour l�intØgration de l�emploi et du travail 
dØcent, est conçu pour aider les organisations de tout le systŁme multilatØral à Øvaluer et à amØliorer les 
rØsultats en matiŁre d�emploi et de travail dØcent dans le cadre de leurs propres politiques, programmes et 
activitØs. 

Ce document veut contribuer à une meilleure comprØhension des marchØs du travail dans le monde. 
En identifiant les dØfis auxquels chaque rØgion se trouve confrontØe en termes de marchØs du travail, les 
gouvernements et les organisations internationales pourront mieux aider à mettre en place et adopter d es 
politiques du marchØ du travail.  

Le rapport Tendances mondiales de l�emploi  est Øtabli et publiØ annuellement depuis 2003. Des 
Øditions spØciales ont ØtØ publiØes pour analyser les tendances du marchØ du travail pour les jeunes (2004 et 
2006), pour les femmes (2004 et 2007), pour certaines rØgions, par exemple le supplØment aux Tendances 
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mondiales de l�emploi pour l�Europe et l�Asie centr ale (2005) et les Tendances mondiales de l�emploi en 
Afrique (2007) et, dans certains cas particuliers, à la suite d�ØvØnements tels que le Tsunami (2005) et le 
tremblement de terre au Pakistan (2005). Ces publications sont devenues un moyen rØgulier d�informer les 
mandants de l�OIT, ainsi qu�un public plus large, s ur les tendances du marchØ du travail aux niveaux 
mondial et rØgional. De plus en plus, la communautØ des chercheurs utilise elle aussi pour ses publications et 
ses projets de recherche les donnØes publiØes et l�analyse proposØe. 

L�analyse des Tendances mondiales de l�emploi est b asØe sur trois modŁles ØconomØtriques : le 
modŁle des tendances de la pauvretØ au travail ; le modŁle des tendances de la main d��uvre ; et le mo dŁle 
des tendances mondiales de l�emploi. (Pour plus de prØcisions sur les modŁles d�estimation, voir : 
http://www.ilo/trends.) Ces modŁles sont uniques dans la mesure oø ils sont les seuls à donner des 
informations sur les marchØs du travail rØgionaux pour toutes les rØgions du monde. L�Øquipe des Tendances 
mondiales de l�emploi du BIT travaille en permanence à prØserver, actualiser et amØliorer le modŁle afin 
d�obtenir de meilleures estimations. 
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1. Situation mondiale de l�emploi 

La forte croissance du PIB s�est poursuivie en 2007, à un taux de 5,2 pour cent pour l�ensemble du glo be.1 
Une fois de plus, cela a entraînØ la stabilisation des marchØs du travail dans le monde en 2007, avec un 
nombre plus ØlevØ de personnes au travail2 : 3,0 milliards de personnes âgØes de 15 ans et plus, soit une 
hausse de 1,6 pour cent par rapport à l�annØe prØcØdente et de 17,4 pour cent depuis 1997 (voir Figure 1).3 
Sur les prŁs de 45 millions d�emplois crØØs entre 2006 et 2007, la majoritØ l�a ØtØ en Asie du Sud (voir 
Figure 2). Les niveaux de la productivitØ ont plus augmentØ que les niveaux de l�emploi, ce qui confirme 
Øgalement une tendance apparue dans les annØes antØrieures. Le nombre total de 189,9 millions de chôme urs 
en 2007 n�est que lØgŁrement supØrieur à celui de l�annØe prØcØdente. Le taux de chômage mondial est 
demeurØ constant à 6,0 pour cent (voir Figure 1). 

Quelles sont à prØsent les perspectives pour 2008 ? Les turbulences provoquØes par une crise dans le 
secteur immobilier aux E.U. et la menace permanente de hausse des prix du pØtrole vont-elles freiner la 
croissance du PIB et faire courir un risque aux marchØs du travail ? Le FMI4 a rØduit de 4,9 pour cent 
(estimation d�avril) à 4,8 pour cent l�estimation d e croissance du PIB pour 2008 pour l�ensemble du monde. 
Cette rØvision à la baisse globale rØsulte d�un ajustement à la baisse pour les Economies dØveloppØes et 
Union europØenne, pour lesquelles le taux de croissance de 2,6 pour cent initialement attendu a ØtØ ramenØ à 
2,2 pour cent. Toutefois, avec la mondialisation croissante et la participation d�un nombre de plus en plus 
grand de pays, un ralentissement dans cette rØgion importante n�a jusqu�ici, et sans doute pour la pre miŁre 
fois, pas eu d�effet nØgatif sur les performances de l�Øconomie et du marchØ du travail du reste du monde. Et, 
selon le FMI, mŒme si le risque d�un ralentissement de l�Øconomie mondiale existe en 2008, il y a Øgalement 
une chance que d�autres rØgions soient suffisamment fortes et indØpendantes pour contrebalancer ce 
ralentissement des Øconomies industrialisØes. De ce fait, le PIB d�autres rØgions s�est vu rØvisØ à la hausse 
par rapport aux estimations d�avril. S�il s�avŁre que la croissance mondiale ne dØpend plus uniquement des 
performances du monde industrialisØ, le fait que 240 000 emplois de moins seront crØØs dans les Economies 
dØveloppØes et Union europØenne par suite du ralentissement de la croissance � ce qui a motivØ la rØvision à 
la baisse opØrØe par le FMI � se trouvera plus que compensØ par la crØation d�emplois dans le reste du 
monde. Nous continuons toutefois d�attendre une augmentation totale de 2 millions d�emplois pour cette 
rØgion. 

Dans l�ensemble, les emplois devraient augmenter de quelque 40 millions en 2008. Les chômeurs 
pourraient augmenter encore de 5 millions, soit une lØgŁre augmentation du taux de chômage qui atteindrait 
6,1 pour cent en 2008.  

Les dØfis que les rØgions doivent relever demeurent en partie inchangØs. Au faible impact de la 
croissance sur la crØation d�emplois vient encore s�ajouter un autre sujet d�inquiØtude : la croissance actuelle 
(dØjà lØgŁrement en baisse) n�a pas suffisamment d�impact pour pouvoir rØduire les niveaux de la pauvretØ 
au travail, en particulier dans les rØgions pauvres du globe. Il existe encore de par le monde 486,7 millions de 
travailleurs qui ne gagnent pas suffisamment pour se hisser, avec leur famille, au-dessus du seuil de pauvretØ 
fixØ à un dollar EU par jour et 1,3 milliard de travailleurs ne gagnent pas suffisamment pour franchir, avec 
leur famille, le seuil de 2 dollars EU par jour. En d�autres termes, bien qu�ils travaillent, plus de quatre 

                                                 
1 Pour une analyse dØtaillØe de la situation Øconomique en 2007, voir Nations Unies (NU), Situation et perspectives de l�Øconomie 
mondiale, 2007, New York, 2007. http://www.un.org/esa/policy/wess/wesp.html . 
2 L�expression « au travail » dØsigne globalement toutes les personnes employØes selon la dØfinition du BIT, c’est-à-dire les 
travailleurs autonomes, les employØs, les employeurs ainsi que les membres de la famille non rØmunØrØs. Ainsi, il n�existe aucune 
distinction entre l�emploi dans le secteur formel et celui dans le secteur informel. Les termes et expressions « employØs », « au 
travail », « travaillant » et « ayant un travail » sont utilisØs comme synonymes dans le prØsent document. 
3 Les informations sur les marchØs du travail nationaux nØcessaires pour Øtablir les estimations mondiales et rØgionales sont tirØes du 
BIT, Indicateurs clØs du marchØ du travail, (ICMT), 5e Edition, GenŁve, 2007 
http://www.ilo.org/public/english/employment/strat/kilm/index.htm . 
Pour les dØtails mØthodologiques sur le calcul des estimations mondiales et rØgionales, voir : 
http://www.ilo.org/public/english/employment/strat/wrest.htm.  
4 Fonds monØtaire international, FMI, Perspectives de l�Øconomie mondiale, Mondialisation et inØgalitØ, Washington, Octobre 2007, 
http://www.imf.org/external/pubs/ft/weo/2007/02/index.htm . 
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travailleurs sur dix sont pauvres. Pour maîtriser durablement le chômage et la pauvretØ au travail, il est 
essentiel de profiter des pØriodes de forte croissance pour crØer des emplois plus dØcents et productifs. La 
rØduction du chômage et de la pauvretØ au travail par la crØation de tels emplois doit Œtre considØrØe comme 
une condition prØalable à une croissance Øconomique soutenue.  

L�examen de la proportion de la population d�âge ac tif (15 ans et plus) ayant un emploi (ce que l�on 
nomme le ratio emploi-population) a fait apparaître une baisse entre 1997 et 2007. Cette proportion Øtait de 
61,7 pour cent en 2007, soit prŁs de 1 point de pourcentage de moins qu�il y a 10 ans (voir Figure 1 et 
Tableau 3). La baisse Øtait plus marquØe chez les jeunes (15 à 24 ans). À l�intØrieur de ce groupe, le  ratio a 
chutØ de 50,6 pour cent en 1997 à 47,8 pour cent en 2007. La proportion en hausse de jeunes en Øducation 
pourrait expliquer en partie cette chute. Mais, dans certaines rØgions, un dØcouragement croissant des jeunes 
à intØgrer les marchØs du travail contribue Øgalement à cette baisse. L�Øcart entre hommes et femmes s�est 
maintenu, 49,1 pour cent des femmes en âge de trava iller Øtant employØes en 2007 et 74,3 pour cent des 
hommes. 

 
Figure 1 : Tendances mondiales de l�emploi et du chômage, 1997 -2007*
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Source: BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1. * Les estimations 2007 sont prØliminaires 

 
L�Øcart d�activitØ professionnelle entre les sexes est une autre indication de chances plus limitØes 

qu�ont les femmes d�accØder au monde du travail (voir Tableau 2). En 2007, 52,5 pour cent de 
l�ensemble des femmes d�âge actif Øtaient soit à la  recherche d�un travail, soit au travail, ce que 
mesurent les taux de participation. Ce taux Øtait lØgŁrement infØrieur à ce qu�il Øtait il y a 10 ans. Ce 
changement mineur traduit deux tendances divergentes : une augmentation de la participation du 
groupe d�âge intermØdiaire et une diminution de la participation des jeunes. Ce phØnomŁne tient 
principalement à une participation d�un plus grand nombre de femmes à l�Øducation, ce qui devrait 
Øvidemment amØliorer leurs chances sur le marchØ du travail. Chez les hommes, les taux de 
participation ont baissØ de 80,4 pour cent en 1997 à 78,8 pour cent en 2007. 
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Figure 2 : Part des rØgions dans la crØation nette mondiale d�emplois en 2007* 

Source: BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1. * Les estimations 2007 sont 

prØliminaires 

 
En 2007, le secteur des services a encore pris de l�avance sur le secteur agricole en termes de 

contribution à l�emploi dans le monde, offrant à pr Øsent 42,7 pour cent des emplois alors que 
l�agriculture n�en offre plus que 34,9 pour cent. L e secteur de l�industrie, qui avait enregistrØ une 
lØgŁre tendance à la baisse entre 1997 et 2003, a poursuivi sa lente reprise de ces derniŁres annØes, 
offrant 22,4 pour cent des emplois en 2007 (voir Figure 3 et Tableau 4). 

 
Figure 3 : RØpartition sectorielle de l�emploi (%) dans le monde, de 1997 à 2007 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source: BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1. * Les estimations 2007 sont 

prØliminaires. Les estimations faites pour l�Ødition des Tendances mondiales de l�emploi de l�an derni er ont montrØ que le secteur des services a devancØ le 

secteur agricole en 2006. Suite à la rØvision de donnØes relatives à certaines grandes Øconomies asiatiques, les estimations de cette annØe montrent que c�Øtait 

dØjà le cas en 2003. 
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En 2007, sur dix personnes ayant un travail, cinq Øtaient des travailleurs aidant leur famille ou des 
travailleurs à leur compte. Ce ratio d�emploi vulnØrable5 Øtait à peine infØrieur à celui d�il y a 10 ans. 
Sur toutes les personnes employØes, pas mŒme la moitiØ ne jouissait de la sØcuritØ Øventuellement 
offerte par des emplois salariØs. En tenant compte du fait que, dans les rØgions pauvres, un emploi 
salariØ peut encore ne pas garantir tous les ØlØments constitutifs d�un travail dØcent, on comprendra 
que seule une minoritØ de personnes au travail a un emploi correctement payØ, respectueux de leurs 
droits du travail fondamentaux, dans lequel elles disposent de la possibilitØ de s�exprimer et d�une 
certaine sØcuritØ en cas de perte d�emploi.  

Comme le montrent les Figures 4a et 4b, la productivitØ a augmentØ dans toutes les rØgions à 
l�exception du Moyen-Orient. L�Asie de l�Est a enre gistrØ la plus forte hausse, mais la rØgion de 
l�Europe centrale et du Sud-Est (hors UE) et CEI a elle aussi connu une forte augmentation. Ces 
rØgions ont à prØsent atteint le niveau de l�AmØrique latine et Caraïbes. La Figure 4 montre que l�Øcart 
entre les rØgions en dØveloppement et le monde dØveloppØ est Ønorme et continue d�augmenter, mŒme 
pour les rØgions obtenant de bons rØsultats. 

 
Figure 4 a  

ProductivitØ du travail mesurØe en termes de rendement par personne employØe dans les 
diffØrentes rØgions du monde, niveaux de 1997 à 2007 

 

 

                                                 
5 L�indicateur d�emploi vulnØrable, rØcemment dØfini, calcule comme une part de l�emploi total l�ensemb le des travailleurs à 
leur compte et des travailleurs aidant leur famille. Ces travailleurs sont moins susceptibles de bØnØficier de contrats de travail 
formels, ce qui permet, en utilisant l�indicateur d�emploi vulnØrable, de confirmer ou de rØfuter les allØgations relatives à une 
dØstructuration croissante des marchØs du travail. Si la proportion de travailleurs vulnØrables est mesurable, elle pourra 
constituer une indication de l�ampleur de la pauvretØ. L�engrenage vers la pauvretØ survient parce que les travailleurs relevant 
de statuts vulnØrables ne bØnØficient pas de la protection sociale et des filets de sØcuritØ les prØservant contre les pØriodes de 
faible demande Øconomique et sont souvent incapables de faire des Øconomies suffisantes pour eux-mŒmes et leur famille 
pour contrebalancer ces pØriodes. Ces deux groupes sont soumis à un risque Øconomique supØrieur. L�indicateur prØsente 
toutefois certaines limites, par exemple : 1) certaines personnes peuvent courir un risque Øconomique ØlevØ bien qu�elles 
aient un emploi salariØ ; 2) les chômeurs ne sont pas inclus bien qu�ils soient vulnØrables ; 3) certaines personnes pourraient 
faire partie des deux groupes à statut vulnØrable mais sans pour cela courir un risque Øconomique ØlevØ. En dØpit de ces 
limites, les proportions d�emplois vulnØrables sont une indication pour l�emploi dans l�Øconomie informelle, en particulier 
pour les Øconomies et les rØgions moins dØveloppØes. Il convient toutefois d�interprØter les chiffres de l�emploi vulnØrable en 
association avec d�autres indicateurs du marchØ du travail, tel que le chômage et la pauvretØ au travail. Pour plus de dØtails, 
voir BIT, Indicateurs clØs du marchØ du travail, 5e Edition, GenŁve, 2007. 
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Figure 4b: 

ProductivitØ du travail mesurØe en termes de rendement par personne employØe dans les diffØrentes 
rØgions du monde, pourcentage de changement par rapport à 1997 (Indice 1997=100) 

 
Source: BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1. * Les estimations  

2007 sont prØliminaires.  

 
 
Au Sommet du MillØnaire en 2000, la communautØ internationale, sous l�Øgide des Nations 

Unies, a prØsentØ les Objectifs du MillØnaire pour le dØveloppement (OMD). Le premier OMD met 
l�accent sur l�Øradication de la pauvretØ et de la faim. Étant donnØ la conviction largement rØpandue 
que la pauvretØ ne peut Œtre rØduite que si les gens ont un emploi dØcent et productif, une nouvelle 
cible a ØtØ ajoutØe en 2006 au titre de l�OMD 1 : Atteindre le plein emploi productif et travail dØcent 
pour tous, y compris les femmes et les jeunes. Un concept aussi complexe que celui de « plein emploi 
productif et travail dØcent pour tous » n�est pas facile à restituer dans un ensemble d�i ndicateurs qui 
doivent rØpondre à des critŁres stricts. Quatre indicateurs ont ØtØ retenus : (i) les ratios emploi-
population ; (ii) l�emploi vulnØrable ; (iii) la proportion de travailleurs pauvres (1 dollar EU par jour) 
dans l�emploi total ; et (iv) la hausse de la productivitØ du travail.6 Ces indicateurs peuvent servir à 
Øvaluer les progrŁs rØalisØs dans le cadre de l�OMD 1. AssociØs à d�autres indicateurs courants du 
marchØ du travail (notamment les taux de chômage, salaires, taux d�emploi sectoriel), ils peuvent 
Øgalement servir à faire une analyse prØcise de marchØs du travail nationaux et rØgionaux pour aider à 
repØrer les principaux dØfis auxquels ces marchØs du travail se trouvent confrontØs. C�est pourquoi, 
dans le rapport sur les Tendances mondiales de l�emploi de cette annØe, chaque indicateur de 
l�ensemble des OMD est analysØ simultanØment avec les tendances du chômage pour chaque rØgion. 

 

                                                 
6 Pour une description et une discussion dØtaillØes des indicateurs, voir Chapitre 1 « Decent Employment and the Millennium 
Development Goals: Description and analysis of a new target », BIT, Indicateurs clØs du marchØ du travail, 5e Edition, 
GenŁve, 2007. http://www.ilo.org/public/english/employment/strat/kilm/download/chap1a.pdf. 
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2. Afrique subsaharienne 

 
L�optimisme rØcent concernant le dØveloppement Øconomique en Afrique ne s�est que 

partiellement reflØtØ sur les marchØs du travail de la rØgion.7 Cela est dß à de nombreuses raisons, et 
notamment au fait que ce sont souvent les pays riches en ressources qui enregistrent des hausses de 
croissance. La plupart du temps, les industries d�extraction ne sont pas fortement gØnØratrices 
d�emplois, sauf si elles servent de base à des indu stries de transformation en aval. Le peu d�impact sur 
les marchØs du travail rØsulte Øgalement de la volatilitØ de la croissance du PIB dans de nombreux 
pays, qui freine les progrŁs dans ce domaine. De plus, il faut du temps pour que la croissance se 
traduise par une hausse de l�emploi et, dans bien des pays, les tendances Øconomiques favorables n�ont 
vu le jour que tout rØcemment. Par ailleurs, les politiques de dØveloppement mettent souvent l�accent 
sur des variables macroØconomiques mais pas suffisamment sur les questions du marchØ du travail. 
Enfin, le manque d�institutions effectives du marchØ du travail demeure un obstacle à la rØduction du 
dØficit de travail dØcent dans la rØgion. 

L�Afrique subsaharienne continue de prØsenter des ratios emploi-population ØlevØs (le 2e plus 
ØlevØ du monde) en dØpit d�une lØgŁre baisse entre 1997 et 2007. Ce niveau ØlevØ est Øtroitement liØ au 
fort taux de pauvretØ, qui oblige souvent les gens pauvres à accepter un travail sans se soucier de sa  
qualitØ. Enfin, l�absence de solutions Øducatives contraint une grande partie des jeunes à entrer dans  la 
vie active.  

On dira que tous les pauvres doivent travailler pour survivre. Mais la rØgion se trouve encore 
confrontØe au dØfi du chômage. En 2007, 8,2 pour cent de toutes les personnes d�âge actif sur les 
marchØs du travail Øtaient malheureusement à la recherche d�un emploi. Ce taux n�a pas ØvoluØ entre 
2006 et 2007 et il est à peine infØrieur à celui d� il y a dix ans (8,5 pour cent), mais il affiche 0,8 point 
de pourcentage de moins que lorsqu�il Øtait à son maximum en 2002, date à laquelle de nombreux pays 
de la rØgion ont vu un tournant dans l�Øvolution de leurs taux de chômage. Pourtant, en 2007, la rØgion 
compte 24,3 pour cent de chômeurs de plus qu�il y a  dix ans.8  

Toutefois, mŒme les personnes qui trouvent effectivement du travail se battent pour obtenir un 
emploi dØcent. La proportion des travailleurs vulnØrables (soit parce qu�ils contribuent sans salaire à 
une activitØ familiale soit parce qu�ils travaillent pour leur propre compte) dØpasse encore 70 pour cent 
et la part des travailleurs rØmunØrØs et salariØs n�atteint qu�un quart de toutes les personnes employ Øes. 
La situation est pire pour les femmes, qui ont à 81 ,7 pour cent un emploi vulnØrable ; ce qui signifie 
que moins de deux femmes sur dix ont un emploi assorti d�un revenu rØgulier et d�un moindre risque 
Øconomique. Le tableau ne semble guŁre plus brillant pour les hommes : seuls trois sur dix font partie 
du groupe des travailleurs rØmunØrØs et salariØs. Mais au moins, contrairement aux femmes, ils ne sont 
pas piØgØs comme travailleurs contribuant sans salaire à une activitØ familiale : seuls 18,4 pour cent 
d�entre eux Øtant dans cette situation contre 34,7 pour cent des femmes. Si l�on prend l�ensemble des 
emplois vulnØrables, la situation s�est considØrablement amØliorØe entre 1997 et 2007, mais à partir de 
niveaux initialement trŁs ØlevØs. 

Eu Øgard aux changements positifs survenus dans la productivitØ ces derniŁres annØes, on peut 
espØrer une amØlioration, mais seul le Moyen-Orient, dont le niveau de dØpart Øtait nettement 
supØrieur, a enregistrØ un taux annuel moyen de hausse de la productivitØ plus faible. En Afrique 
subsaharienne, les taux de hausse prometteurs de la productivitØ du travail en 2004 et 2005 (> 2 pour 
cent) ne se sont pas reproduits en 2006 et 2007, puisqu�ils se sont rØvØlØs infØrieurs à 2 pour cent.  

L�Øcart entre l�Afrique subsaharienne et d�autres rØgions est demeurØ important et s�est mŒme 
accru dans la plupart des cas, comme le font apparaître les Figures 5a et b. La valeur ajoutØe par 
travailleur en Afrique subsaharienne est aujourd’hui 13 fois infØrieure à celle d�un travailleur du 
monde dØveloppØ. Le faible niveau de dØpart joint à la lenteur et à la volatilitØ des taux de croissance 
de la productivitØ du travail empŒchent l�augmentation des revenus de nombreuses personnes. Un 

                                                 
7 Pour une analyse dØtaillØe, voir : Banque Mondiale, Africa Development Indicators, Washington, 2007 
http://web.worldbank.org/WBSITE/EXTERNAL/COUNTRIES/AFRICAEXT/0,,contentMDK:21548806~menuPK:258657~
pagePK:2865106~piPK:2865128~theSitePK:258644,00.html. 
8 Il importe de noter que, dans la rØgion, les taux de chômage varient considØrablement d�un pays à l�a utre et qu�ils sont 
souvent supØrieurs dans les cas oø des dispositions de protection sociale existent. L�Øcart va de moins de 1 pour cent au 
Malawi à plus de 30 pour cent au Botswana.  
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simple calcul suffit à le prouver : si l�on prend l e niveau de productivitØ de 5 012 dollars EU par an par 
personne employØe, et en supposant que la part du revenu du travail compte pour 30 pour cent du PIB 
total,9 on obtient un revenu de 1 500 dollars EU par an ou de 4 dollars EU par jour par personne 
employØe. Étant donnØ que, sur la population totale de 769 millions de personnes que compte 
l�Afrique subsaharienne, seuls 297 millions ont un emploi, chaque personne au travail fait vivre 
environ 2,6 personnes. En d�autres termes, les 4 dollars EU doivent faire vivre 2,6 personnes, ce qui 
donne un revenu par personne d�environ 1,6 dollar EU par jour. Sachant que les revenus sont loin 
d�Œtre rØpartis de maniŁre Øgale entre ces employØs, ce simple calcul montre clairement que, avec des 
niveaux de productivitØ aussi faibles, la majoritØ des personnes vivent dans la pauvretØ.  

L�association du maintien d�un trŁs haut niveau d�emplois vulnØrables et de la lenteur des 
changements dans la productivitØ ne permettant pas d�augmentations de revenus se reflŁte dans la 
proportion de travailleurs pauvres. MŒme si le nombre de ceux rØpondant au critŁre de 1 dollar EU par 
jour a baissØ de 4,3 points de pourcentage de 1997 à 2007, plus de la moitiØ de ces employØs n�ont pas 
gagnØ de revenus suffisants pour pouvoir s�affranchir avec leur famille de la pauvretØ ; ce qui 
reprØsente de loin la pire proportion de toutes les rØgions. En 2007, 85,4 pour cent de ces employØs 
vivent encore à un niveau infØrieur à celui du critŁre de 2 dollars EU par jour, cette proportion Øtant 
pratiquement demeurØe inchangØe depuis 1997. Non seulement les deux taux sont les plus ØlevØs de 
toutes les rØgions mais l�Øcart avec les autres rØgions continue de se creuser. Le nombre total de 
travailleurs pauvres selon les deux critŁres n�a cessØ d�augmenter ces dix derniŁres annØes. En 2007, 
on comptait 20,4 pour cent (soit 26,6 millions) de travailleurs pauvres de plus selon le critŁre de 1 
dollar EU par jour et 28,1 pour cent (soit 55,5 millions) de plus selon le critŁre de 2 dollars EU par 
jour. L�un des principaux motifs d�inquiØtude vient du fait que ces chiffres n�ont cessØ d�augmenter en 
dØpit de la tendance Øconomique favorable de ces derniŁres annØes. Rien qu�entre 2006 et 2007, on a 
comptØ 2,9 millions de plus de travailleurs pauvres selon le critŁre de 1 dollar EU par jour et 6,2 
millions de plus selon le critŁre de 2 dollars EU par jour.  

L�incapacitØ de rØduire la pauvretØ au travail par suite de la lenteur tant de la hausse de la 
productivitØ que des changements dans l�emploi vulnØrable, conjuguØe au nombre croissant de 
chômeurs, font que l�on considŁre à prØsent l�Afriq ue subsaharienne comme n�Øtant pas en mesure 
d�atteindre l�OMD de rØduction de moitiØ de la pauvretØ extrŒme d�ici 2015. Dans bon nombre de 
pays, cela ne vient pas tant de l�environnement Øconomique que du faible impact que la croissance 
Øconomique a eu, jusqu�ici, sur la crØation d�emplois dØcents. Dans les annØes à venir, la rØgion devra 
faire face au double dØfi de crØer des emplois en plus grand nombre et dØcents. La bonne nouvelle est 
qu�un nombre de plus en plus grand de pays semble Œtre sur la ligne de dØpart. Qui plus est, cela 
concerne non seulement les pays riches en ressources mais aussi certaines des Øconomies plus 
diversifiØes de la rØgion. 
 

EncadrØ 1 
L�importance de l�agriculture pour le processus de dØveloppement dans l�Afrique 

subsaharienne 
 

Un nombre croissant d�Øconomistes conviennent (une fois encore) que le fait de nØgliger le secteur agricole au 
cours du processus de changement structurel et de dØveloppement Øconomique finit par devenir un obstacle au 
processus de dØveloppement. Le dernier Rapport sur le dØveloppement dans le monde « Agriculture au service 
du DØveloppement » confirme cet avis, qui est soutenu par l�OIT depuis de nombreuses annØes. Le 
dØveloppement Øconomique a besoin d�un changement structurel mais ce dernier est impossible sans le 
dØveloppement du secteur agricole. Plus un pays ou une rØgion est pauvre et dØpendant(e) de l�agriculture, plus il 
importe de mettre l�accent sur ce secteur, puisque l�agriculture est le secteur que l�on trouve dans les zones 
rurales oø vivent la plupart des pauvres. Il en va ainsi de l�Afrique subsaharienne oø :  

 

                                                 
9 Cette estimation de la part du revenu du travail en Afrique subsaharienne est basØe sur les conclusions de Malte Lübker, 
Labour Shares, OIT, Policy Integration Department, Technical Brief No. 01, GenŁve, 2007. MŒme si la part calculØe ici 
n�inclut pas les revenus des travailleurs autonomes et se base sur des chiffres portant sur l�Øconomie formelle, on considØrera 
qu�il s�agit de la meilleure estimation disponible à ce jour. Par ailleurs, les revenus de l�Øconomie informelle Øtant infimes, 
cette part serait probablement à peine plus importa nte si l�on en tenait compte en dØpit du nombre consØquent de personnes 
travaillant dans ce secteur. 
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• 64,7 pour cent de toutes les personnes employØes, soit 192 millions au total, travaillent dans 
l�agriculture ;  

• ce secteur ne gØnŁre que 32 pour cent de la croissance du PIB ; 
• 64,1 pour cent de l�ensemble de la population vivent dans des zones rurales ;  
• 229 millions de personnes dans la pauvretØ extrŒme vivent dans des zones rurales. 
 

Qu�est-ce qui rend ce secteur si important pour la rØduction de la pauvretØ et ce secteur remplit-il son rôle dans 
l�Afrique subsaharienne ? 

• L�agriculture fournit de la main d��uvre pour les s ecteurs modernes : C�est une condition 
prØalable nØcessaire au processus de dØveloppement. Plus la main d��uvre qui migre vers les zones 
urbaines est compØtente et en bonne santØ, plus elle contribue à donner le coup d�envoi du 
dØveloppement de l�industrie et du secteur des services. Dans l�Afrique subsaharienne, les conditions 
sanitaires qui rŁgnent dans les zones rurales sont pires que partout ailleurs ; et l�Øducation n�a enregistrØ 
une lente progression qu�au cours des derniŁres annØes, notamment dans les pays les plus pauvres. Dans 
son dernier rapport « L�Øducation pour tous : Un objectif accessible pour 2015 ? », l�UNESCO dØclare 
que, sur 25 pays encore loin de rØaliser l�Øducation pour tous, 16 se trouvent en Afrique subsaharienne.  

• L�agriculture fournit la nourriture : Par rapport à son niveau en 2000, la demande de den rØes 
alimentaires dans l�Afrique subsaharienne devrait normalement doubler d�ici 2015. Mais la production 
alimentaire dans la rØgion est dØjà loin de pouvoir nourrir la population. Aux premiers stades du 
processus de dØveloppement, dØpendre des importations de denrØes alimentaires pose un problŁme car 
les marchandises importØes sont habituellement plus onØreuses que celles produites dans le pays (en 
raison des coßts de transport et des structures monopolistiques du marchØ).  

• L�agriculture contribue au dØveloppement du secteur moderne et/ou aux exportations : Dans de 
nombreux pays, le secteur agricole produit soit un bien dont d�autres secteurs ont besoin pour leur 
production, soit une marchandise d�exportation autonome. C�est le cas dans certains pays africains. 
Ainsi, par exemple, le dØveloppement de l�industrie du cuir en Ethiopie est devenu la deuxiŁme plus 
grande source des revenus des exportations du pays (BIT, 2007, page 2). 

• L�agriculture est un secteur de demande : Si le secteur agricole se dØveloppe parallŁlement aux 
secteurs modernes, il peut aussi augmenter la demande de biens produits dans ces secteurs, leur 
apportant ainsi un soutien et leur permettant d�Øviter de dØpendre des exportations. Eu Øgard à la 
proportion ØlevØe de pauvres dans les zones rurales de l�Afrique subsaharienne, l�apport de l�agricult ure 
en tant que secteur de demande est trŁs limitØ. 

• L�agriculture sert de catalyseur au dØveloppement Øconomique local et aux activitØs extra-
agricoles : Les activitØs non-agricoles jouent un rôle croissant dans la formation de revenus des zones 
rurales. Mais elles ne peuvent se dØvelopper que si le secteur agricole est en forme. Tant que des zones 
rurales resteront engluØes dans l�extrŒme pauvretØ, elles n�attireront ni ne dØvelopperont jamais 
d�activitØs non-agricoles. On observe Øgalement ce phØnomŁne dans de nombreux pays de l�Afrique 
subsaharienne. 

• Le secteur agricole peut contribuer au secteur financier : Si l�agriculture se dØveloppe parallŁlement 
au secteur moderne, elle accroît son Øpargne, qui peut alors Œtre mise à la disposition du secteur 
industriel. Elle contribue ainsi à l�accumulation n Øcessaire de capital dans le secteur moderne, le 
rendant là aussi moins dØpendant des capitaux Øtrangers.  

• L�agriculture en tant que dernier recours en pØriode de crise : Dans bon nombre de pays en 
dØveloppement dØpourvus de filets de protection sociale, le secteur agricole est le dernier recours pour 
ceux qui cherchent du travail en pØriode de ralentissement Øconomique. On observe qu�il remplit tout 
particuliŁrement cette fonction dans de nombreux pays en proie à des troubles civils mais, compte tenu  
du mauvais Øtat des zones rurales, l�aide qu�elles peuvent apporter à la population est trŁs limitØe. 

 
Comme nous l�avons vu, le potentiel de dØveloppement qu�offre le secteur agricole n�est pas exploitØ de 
maniŁre efficace dans l�Afrique subsaharienne. Toutefois, grâce à une productivitØ croissante de ce secteur, 
à la progression de l�investissement dans l�Øducation et la santØ dans les zones rurales et, en particulier, au 
regain d�attention que la communautØ internationale porte à l�agriculture et au dØveloppement rural, ce 
secteur pourrait à l�avenir aider à rØduire la pauv retØ dans la rØgion. L�OIT a placØ le dØveloppement rural 
en tŒte de son ordre du jour de discussion à sa ConfØrence internationale du travail 2008, pour mieux cerner 
le rôle des marchØs du travail ruraux dans le soutien à la contribution du secteur au dØveloppement. 
 
Source : BIT, Rapport sur l�emploi dans le monde 2004-05 « Emploi, productivitØ et rØduction de la pauvretØ », 
Chapitre 3 « L�importance de l�agriculture », GenŁve 2005. BIT, Tendances de l�emploi en Afrique, GenŁve, 2007. 
UNESCO, Rapport mondial de suivi sur l�Øducation pour tous, « L�Øducation pour tous : Un objectif accessible pour 
2015 ? », Paris 2007. Banque mondiale, Rapport sur le dØveloppement dans le monde 2008, « L�Agriculture au service 
du dØveloppement », Washington 2007.  
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3. Afrique du Nord 

 
L�Afrique du Nord a connu une remarquable croissance au cours des cinq derniŁres annØes, 

notamment en 2006 et 2007 oø les taux de croissance du PIB ont dØpassØ 6 pour cent. Les perspectives 
pour 2008 sont encore meilleures avec une croissance attendue de 6,8 pour cent. En dØpit de cette 
Øvolution positive, l�image donnØe par les indicateurs du marchØ du travail est plutôt dØconcertante. 

L�Afrique du Nord est la rØgion du monde qui affiche le plus faible ratio emploi-population. 
Pas mŒme cinq personnes sur dix d�âge actif ne sont pas classØes dans la catØgorie des personnes 
employØes.10 Comme au Moyen-Orient, cette faible proportion est liØe au faible nombre de femmes et 
de jeunes au travail. Que deux femmes sur dix en âg e de travailler ont effectivement un emploi, et 
moins de trois jeunes sur dix, soit une proportion encore plus faible qu�il y a dix ans. Ce dernier point 
est particuliŁrement inquiØtant si l�on tient compte du fait que, en 2015, la proportion des jeunes dans 
la population d�âge actif sera encore supØrieure à 25 pour cent de (voir Figure 7). 

Outre cette faiblesse du ratio emploi-population, le chômage reprØsente un autre dØfi pour la 
rØgion. Le nombre total de chômeurs a augmentØ de prŁs de 25 pour cent au cours des dix derniŁres 
annØes (1997 à 2007), le taux de chômage atteignant  presque 11 pour cent en 2007, soit le deuxiŁme 
taux le plus ØlevØ du monde. On avait au moins pu constater que le taux avait baissØ ces derniŁres 
annØes, aprŁs avoir atteint un sommet en 2001 (13,9 pour cent). La situation est à nouveau bien pire 
pour les femmes que pour les hommes (en 2007, 16,2 pour cent et 9,0 pour cent pour les hommes) et 
le risque pour une personne jeune de ne pas Œtre employØe est 3,5 fois plus ØlevØ que pour une 
personne adulte. La situation la plus dØsespØrØe est celle des jeunes femmes, dont le taux de chômage 
est de 32,2 pour cent, mais les choses semblent à p eine aller mieux pour les jeunes hommes, avec un 
taux de chômage de 21,2 pour cent. Au vu de ces tau x, rien d�Øtonnant que le dØcouragement des 
jeunes soit particuliŁrement ØlevØ dans la rØgion.  

Les redistributions de l�emploi sectoriel sont trŁs lentes dans la rØgion. Le nombre d�emplois 
dans l�industrie est demeurØ pratiquement inchangØ au cours des dix derniŁres annØes et 
l�augmentation de la proportion d�emplois dans le s ecteur des services n�a atteint que deux points de 
pourcentage. L�agriculture compte pour 32,8 pour cent de l�ensemble des emplois ce qui, tout en Øtant 
un taux relativement faible comparØ à d�autres rØgions au mŒme niveau de dØveloppement, n�en 
montre pas moins que la rØgion continue de dØpendre de produits agricoles et, partant, de l�Øvolution 
des prix des produits de base. 

Pour les personnes employØes, la productivitØ du travail a augmentØ de 17 pour cent au cours 
des dix derniŁres annØes, soit une hausse moins spectaculaire que celle enregistrØe en Asie, notamment 
en Asie de l�Est. Il y a dix ans, la productivitØ du travail Øtait en Afrique du Nord deux fois plus ØlevØe 
qu�en Asie de l�Est ; en 2007, les deux rØgions Øtaient pratiquement au mŒme niveau (14 775 dollars 
EU en Afrique du Nord et 13 423 dollars EU en Asie de l�Est). 

La hausse de la productivitØ peut Œtre le rØsultat de meilleures situations d�emploi dans 
lesquelles se trouvent les personnes, qui les rendent plus productives, mais elle peut aussi entraîner la 
crØation de meilleurs emplois. En Afrique du Nord, la hausse de la productivitØ a eu un impact 
considØrable sur le nombre de personnes se trouvant dans des situations d�emplois vulnØrables : leur 
part de l�emploi total a ØtØ ramenØe de 36,9 pour cent il y a dix ans à 30,7 pour cent. Il est intØressant 
de noter que cette baisse est essentiellement due à  des amØliorations apportØes à la situation de 
l�emploi des femmes. Elles sont passØes du groupe des travailleurs contribuant à des activitØs 
familiales et des travailleurs à leur propre compte  au groupe des travailleurs rØmunØrØs et salariØs, de 
telle sorte que leur part dans ce dernier groupe, qui frôle 60 pour cent, est à prØsent presque Øgale à 
celle des hommes. Ce qui est dß en partie au trŁs important investissement fait dans l�Øducation des 
filles ces derniŁres annØes, mais aussi au fait que bon nombre d�emplois rØmunØrØs et salariØs se 
trouvent encore dans le secteur public, oø les femmes ont plus de facilitØ à trouver un emploi que dans 
le secteur privØ. 

                                                 
10 Lorsqu�il est dit, dans ce rapport, que x personnes sur dix travaillent ou sont employØes ou ont un emploi, cela n�implique 
pas que les autres ne font rien, mais simplement qu�elles ne sont pas comptabilisØes dans les employØs. La plupart d�entre 
elles travaillent tout aussi dur que celles comptabilisØes dans les employØs. Cela est particuliŁrement vrai des femmes au 
foyer, qui se chargent des tâches mØnagŁres et de l�Øducation des enfants. 
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Grâce à la hausse de la productivitØ et à la diminu tion du nombre d�emplois vulnØrables, 
l�extrŒme pauvretØ au travail est à prØsent presque obsolŁte. La pauvretØ au travail selon le critŁre de 2 
dollars EU par jour est tombØe à 42,0 pour cent, soit 8 points de pourcentage de moins qu�il y a dix 
ans. 

Compte tenu du faible niveau de dØpart de l�Afrique du Nord, il est Øvident qu�il ne convient 
pas de tenter d�atteindre l�objectif de rØduction de moitiØ de l�extrŒme pauvretØ. La rØgion devra plutôt 
mettre l�accent sur l�intØgration d�une plus grande partie de ses ressortissants dans la population 
active, en particulier les femmes (à titre d�exempl e, voir EncadrØ 2), de mŒme que sur la hausse de la 
productivitØ, son avantage comparatif Øtant l�absence de travail de mauvaise qualitØ et l�amØlioration 
du capital humain. Il faut que l�augmentation des emplois dØcents suive le fort dØveloppement 
Øconomique, surtout compte tenu des taux de croissance ØlevØs de la population active. Cela ne peut se 
faire que si les Øconomies poursuivent leur diversification hors des secteurs traditionnels de 
l�agriculture, des ressources naturelles, du bâtime nt et des travaux publics et dans des secteurs à mŒme 
de fournir des emplois plus nombreux et de meilleure qualitØ, en particulier pour les jeunes � des 
secteurs plus tournØs vers les exportations, à fort coefficient de main d��uvre et basØs sur la 
connaissance. 

 
 

EncadrØ 2 
Les femmes entrepreneurs : à la fois un dØfi et une chance pour 

l�Afrique du Nord et le Moyen-Orient 
Confier des responsabilitØs aux femmes est l�un des dØfis les plus pressants auxquels les rØgions du Moyen-
Orient et d�Afrique du Nord (MENA) se trouvent confrontØes. Le meilleur moyen d�y parvenir est de donner aux 
femmes la chance d�avoir un travail dØcent. Un investissement massif dans l�Øducation des femmes et des 
changements dans la lØgislation du travail ont Øtabli les conditions prØalables à la participation Øgale des femmes 
aux marchØs du travail. Mais, ainsi que le montrent les chiffres analysØs dans ce rapport, l�ØgalitØ des sexes est 
loin d�Œtre de rŁgle dans les deux rØgions. 
Une nouvelle Øtude de la Banque mondiale intitulØe « The environment for women�s entrepreneurship in the 
Middle East and North Africa region » [L�environnement pour l�entreprenariat fØminin au Moyen-Orient et en 
Afrique du Nord] (Washington 2007) examine l�un des groupes de femmes ayant un travail dØcent : les femmes 
entrepreneurs. L�une des conclusions intØressantes du rapport fait clairement ressortir que les femmes � mŒme 
s�il s�agit d�une minoritØ � rØussissent aussi bien que les hommes à diriger des sociØtØs :  

• La perception la plus rØpandue est que l�on trouve essentiellement les quelques rares femmes 
entrepreneurs du Moyen-Orient et d�Afrique du Nord dans le secteur informel ou dans celui de la 
micro-entreprise formelle (employant moins de dix personnes), qui produisent des biens et des services 
moins sophistiquØs. Cette perception est fausse. Sur l�ensemble des entreprises du secteur formel 
dØtenues par des femmes objet de l�Øtude, 8 pour cent seulement sont des micro-entreprises. Plus de 30 
pour cent sont de trŁs grandes entreprises employant plus de 250 personnes. 

• En termes de rØpartition sectorielle, il y a trŁs peu de diffØrences entre les entreprises qui appartiennent 
à des femmes et celles qui appartiennent à des homm es, les premiŁres se trouvant à prŁs de 85 pour cent 
dans le secteur manufacturier et 15 pour cent dans les services, contre respectivement 88 et 10 pour cent 
pour les entreprises appartenant à des hommes. 

• Les entreprises appartenant à des femmes sont Øgalement des exportateurs dynamiques et une 
proportion ØlevØe d�entre elles attire les investisseurs Øtrangers et est fortement utilisatrice de 
l�informatique � tous les ØlØments nØcessaires pour intØgrer la compØtitivitØ mondiale. Au plan 
rØgional, les entreprises appartenant à des femmes exportent aussi frØquemment que celles appartenant 
à des hommes, surtout en Egypte, en Jordanie et au Maroc. Dans ce dernier pays, les investisseurs 
Øtrangers sont mŒme nettement plus prØsents dans des entreprises appartenant à des femmes ; lesquelles  
Øtant par ailleurs plus susceptibles d�utiliser des courriels et des sites web dans leurs interactions avec 
les clients. 

• Les entreprises appartenant à des femmes offrent de s emplois de bonne qualitØ et leurs employØs sont 
aussi ØduquØs et qualifiØs que ceux des autres entreprises. En Egypte, par exemple, 19 pour cent des 
personnes qui travaillent dans des entreprises appartenant à des femmes ont des compØtences 
professionnelles, contre 16 pour cent dans des entreprises appartenant à des hommes. 

• Les entreprises appartenant à des femmes recrutent plus de femmes : 25 pour cent de leurs effectifs 
contre 22 pour cent dans les entreprises appartenant à des hommes. MŒme si cet Øcart ne semble pas 
important, il est renforcØ par le plus grand nombre de femmes employØes à des niveaux de haute 
qualification et de direction dans les entreprises appartenant à des femmes ; tandis que celles 
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appartenant à des hommes emploient plus de femmes d ans des postes sans qualification. 
• Enfin, d�une maniŁre gØnØrale, les entreprises appartenant à des femmes emploient un plus grand 

nombre de personnes. En Egypte, Jordanie, Arabie Saoudite, Cisjordanie et à Gaza, le nombre des 
entreprises appartenant à des femmes qui ont augmen tØ leurs effectifs dØpasse celui des entreprises 
appartenant à des hommes (Figure 2).  

• Quant à la productivitØ des entreprises appartenant à des femmes, elle n�a rien à envier à celle des 
entreprises appartenant à des hommes. 

Pourquoi y a-t-il, en dØpit de ces rØsultats, si peu de femmes entrepreneurs ? Cela est essentiellement dß à des 
comportements sociaux et à des dispositions juridiq ues qui ne relŁvent pas de la lØgislation commerciale et qui 
renforcent les barriŁres et limitent les possibilitØs des femmes de devenir entrepreneurs. Un meilleur usage du 
potentiel que reprØsentent les femmes pour les marchØs du travail de la rØgion permettra de consolider 
l�intØgration sociale.  
 
Source : Banque Mondiale, « The environment for women�s entrepreneurship in the Middle East and North 
Africa regions » (Washington 2007). 
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4. Moyen-Orient 

 
Entre 1997 et 2007, le Moyen-Orient a connu un ensemble hØtØrogŁne intØressant de 

tendances du marchØ du travail, parallŁlement à une forte croissance du PIB d�une moyenne tournant 
annuellement autour de 4,5 pour cent entre 1997 et 2007 et de 6 pour cent entre 2003 et 2007. Les 
hausses du cours du pØtrole ont constituØ l�un des ØlØments majeurs ayant contribuØ à la hausse 
impressionnante du PIB au cours de ces derniŁres annØes. Du fait du fort impact des prix du pØtrole, 
tous les pays de la rØgion n�ont pas bØnØficiØ en parts Øgales de cette croissance : les disparitØs sont 
trŁs importantes entre les Etats du Golfe producteurs de pØtrole, d�une part, et des pays tels que le 
Liban et la Palestine, d�autre part. 

Pour commencer, la rØgion a vu considØrablement augmenter son ratio emploi-population au 
cours de cette pØriode, puisqu�il est passØ de 46.0 pour cent en 1997 à 50.1 pour cent en 2007 (voir 
Figure 5, Tableaux 3 et 6). Cette augmentation vient pour une bonne part de la hausse de plus que 7 
points de pourcentage pour les femmes. Si cette tendance se confirme, la rØgion atteindra la moyenne 
mondiale en une gØnØration. Le ratio emploi-population a suivi un schØma semblable mais plus lent, 
qui a de nouveau plus profitØ aux jeunes femmes qu�aux jeunes hommes mais, dans l�ensemble, le 
ratio pour les jeunes ne dØpasse pas le faible niveau de 32,2 pour cent. Sur dix jeunes femmes, deux 
seulement travaillent effectivement, et à peine plu s de quatre jeunes hommes sur dix.  

De plus, la proportion d�emplois vulnØrables a ØvoluØ dans la bonne direction, enregistrant une 
chute de 7,5 points de pourcentage, soit la plus forte baisse de toutes les rØgions. Avec 32,2 pour cent, 
c�est Øgalement le deuxiŁme taux le plus faible du monde aprŁs celui des Economies dØveloppØes et 
Union europØenne. L�observation de la rØpartition des emplois fait apparaître une discrimination 
sexuelle, les femmes occupant un nombre bien plus ØlevØ d�emplois vulnØrables : il Øtait de 43,2 pour 
cent pour les femmes et de 28,2 pour cent pour les hommes en 2007. On trouve Øgalement beaucoup 
plus de femmes dans le groupe des travailleurs familiaux non rØmunØrØs (25,3 pour cent contre 5,2 
pour cent d�hommes) et beaucoup moins dans le groupe des travailleurs rØmunØrØs et salariØs, avec 
55,3 pour cent contre 65,2 pour les hommes. Au moins la proportion de femmes dans ce dernier 
groupe a-t-il, au cours de ces derniŁres annØes, plus augmentØ que la proportion d�hommes, ce qui est 
probablement le rØsultat de l�investissement massif fait dans l�Øducation des femmes dans le passØ. 

D�un autre côtØ, il y a lieu de s�inquiØter de la tendance du chômage dans la rØgion. En 2007, 
le nombre total de chômeurs est d�un tiers de plus qu�il y a dix ans et le chômage des femmes a 
augmentØ de 50 pour cent. Le taux de chômage Øtait comme l�annØe prØcØdente de 11,8 pour cent, 
affichant seulement 1,2 point de pourcentage de moins qu�il y a dix ans ; ce qui, compte tenu des taux 
ØlevØs et des bonnes performances Øconomiques, est loin d�Œtre un progrŁs. Presque deux femmes sur 
dix et un homme sur dix d�âge actif ne trouvent pas  un emploi. Le chômage des jeunes est encore plus 
prØoccupant car les jeunes ont un risque d�Œtre chômeurs trois fois supØrieur à celui des adultes. Le 
taux de chômage des jeunes, de 23,8 pour cent, a mŒme lØgŁrement augmentØ par rapport à l�annØe 
prØcØdente.  

La productivitØ du travail est une autre tendance du marchØ du travail qui donne des motifs 
d�inquiØtude. Le Moyen-Orient est la seule rØgion du monde oø la productivitØ du travail a diminuØ 
entre 1997 et 2007. MŒme si le niveau de productivitØ reste le deuxiŁme plus ØlevØ du monde, les 
niveaux d�autres rØgions, par exemple de l�AmØrique latine et Caraïbes et de l�Asie de l�Est, s�en 
rapprochent de plus en plus.  

La hausse de la pauvretØ au travail selon le critŁre de 1 dollar EU par jour est en partie le 
rØsultat de la baisse de productivitØ, qui implique une plus forte probabilitØ d�emplois insuffisamment 
rØmunØrØs pour permettre aux travailleurs d�Øchapper à l�extrŒme pauvretØ avec leurs familles. La part 
de l�extrŒme pauvretØ au travail a presque doublØ entre 1997 et 2007 mŒme si, heureusement, elle est 
de 4,2 pour cent en 2007, soit un niveau relativement faible. Toutefois, la proportion de travailleurs 
pauvres selon le critŁre de 2 dollars EU par jour, à 19,3 pour cent en 2007, a baissØ de 5 points de 
pourcentage. On a, semble-t-il, assistØ à une double tendance : certains des emplois crØØs Øtaient de si 
mauvaise qualitØ que les travailleurs concernØs sont tombØs dans l�extrŒme pauvretØ au travail pendant 
que, parallŁlement, de nombreux emplois crØØs Øtaient suffisamment dØcents pour aider les personnes 
à s�extraire de la pauvretØ au travail selon le critŁre de 2 dollars EU par jour. Il convient aussi de 
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garder à l�esprit l�impact nØgatif que les conflits en Irak, en Palestine et au Liban ont eu sur 
l�augmentation de la pauvretØ au travail dans la rØgion. 

Sur les dix derniŁres annØes, la rØgion a suivi une voie de croissance intensive de l�emploi, qui 
s�est toutefois rØvØlØe trop faible pour Øviter le chômage, du fait de la forte augmentation de la 
population active. L�une des principales particularitØs de la rØgion, notamment dans les Etats du Golfe, 
est qu�un bon nombre des emplois gØnØrØs par la croissance est allØ principalement aux travailleurs 
migrants (en particulier dans le bâtiment mais auss i dans bien d�autres secteurs Øconomiques). Dans le 
mŒme temps, on observe un chômage durable parmi les ressortissants nationaux, et ce en dØpit de la 
forte hausse de l�emploi. Le type d�emplois crØØs a aidØ un certain nombre de personnes à changer de 
situation professionnelle en passant d�un travail vulnØrable à un travail rØmunØrØ et salariØ. Pourtant, 
par suite des faibles performances de la productivitØ, ce choix de l�emploi intensif pourrait ne pas 
s�avØrer durable à long terme, voire mŒme à court terme comme le montre la proportion croissante de 
travailleurs pauvres et la tendance à la baisse de la productivitØ. La rØgion doit trouver un Øquilibre 
entre la crØation d�emplois et la hausse de la productivitØ pour permettre de crØer des emplois dØcents 
et rØduire le nombre de travailleurs pauvres. Étant donnØ la forte augmentation de la population active 
dans la rØgion (en moyenne de 4,9 pour cent par an entre 1997 et 2007) et la proportion ØlevØe de 
jeunes dans la population d�âge actif (voir Figure 7), il apparaît clairement que la crØation d�emplois 
est le principal dØfi auquel la rØgion doit faire face, en particulier pour les jeunes. L�autre grand dØfi 
est la poursuite de l�intØgration des femmes aux marchØs du travail, faute de quoi l�investissement fait 
dans leur Øducation aura ØtØ gaspillØ. Il importe toutefois, pour que le dØveloppement soit durable, que 
les emplois crØØs soient dØcents, non seulement en termes de revenus suffisants pour que les 
travailleurs puissent s�affranchir de la pauvretØ, mais aussi en donnant aux travailleurs une plus grande 
protection sociale, des droits au travail et une chance de dialogue social.  

 
 

Figure 5 : Ratios emploi-population pour les femmes et les hommes, dans le monde et par 
rØgion, 1997 et 2007 

 

Source: BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1. * Les estimations 2007 sont prØliminaires. 
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5. AmØrique latine et Caraïbes 

 
Cette rØgion affichant comparativement un PIB ØlevØ par habitant, certains indicateurs du 

marchØ du travail font apparaître des niveaux et des tendances diffØrents comparØs aux rØgions plus 
pauvres.11 Dans l�ensemble, les tendances du marchØ du travail lØgŁrement positives ces derniŁres 
annØes rØsultent en partie de quatre annØes consØcutives de croissance Øconomique en moyenne 
supØrieure à 4,5 pour cent.12 

Le ratio emploi-population, qui s�est accru de 1,0 point de pourcentage au cours de la derniŁre 
dØcennie, n�a pas changØ en 2007. Cela tient surtout à un ratio emploi-population beaucoup plus ØlevØ 
chez les femmes, ce ratio Øtant passØ de 42,1 en 1997 à 47,1 en 2007. Cette progression de l�emploi 
des femmes dans la population d�âge actif est allØe de pair avec une hausse sensible du taux d�activitØ 
des femmes, dont le taux est grimpØ de 47,2 en 1996 à 52,9 en 2007. Dans le mŒme temps, les ratios 
emploi-population et le taux d�activitØ des hommes ont baissØ. En dØpit de l�Øvolution positive 
constatØe pour les femmes, l�Øcart entre les ratios emploi-population des hommes et des femmes 
demeure important, puisqu�il n�est dØpassØ qu�en Afrique du Nord, au Moyen-Orient et en Asie du 
Sud. Le ratio emploi-population total se situe à pr Øsent dans la moyenne mondiale, ce qui n�est le cas 
que dans trois autres rØgions.  

En 2007, le taux de chômage s�est maintenu au mŒme niveau ØlevØ de 8,5 pour cent que 
l�annØe prØcØdente,13 soit un taux plus ØlevØ qu�il y a dix ans, qui Øtait alors de 8,0 pour cent, mais 
infØrieur aux 8,9 pour cent d�il y a cinq ans. Cela vient en partie de la croissance Øconomique des 
derniŁres annØes dont nous avons dØjà parlØ. Avec un taux de 8,5 pour cent, la rØgion reste largement 
au-dessus de la moyenne mondiale et des taux enregistrØs par les rØgions d�Asie ainsi que celle des 
Economies dØveloppØes et Union europØenne. 

Dans quels secteurs les personnes travaillent-elles dans la rØgion ? La rØpartition sectorielle 
traduit les niveaux de dØveloppement supØrieurs de la rØgion comparØe à d�autres rØgions en 
dØveloppement : 19.1 pour cent seulement de toutes les personnes employØes travaillent dans 
l�agriculture, ce qui reprØsente la troisiŁme proportion la plus faible du monde aprŁs les Economies 
dØveloppØes et Union europØenne et le Moyen-Orient; 22 pour cent travaillent dans le secteur 
industriel et 58,9 dans les services. La part du secteur des services est la plus forte du monde en 
dØveloppement et, par rapport à l�ensemble des emplois, plus de femmes que d�hommes trouvent un 
emploi dans ce secteur : 74,8 pour cent, ce qui est de loin la proportion de femmes la plus forte du 
monde, pour 48,2 pour cent seulement d�hommes. MŒme en nombres absolus, plus de femmes que 
d�hommes travaillent dans ce secteur. 

Mais, en dØpit du faible nombre d�emplois dans l�agriculture et des niveaux de PIB par 
habitant relativement ØlevØs, l�emploi vulnØrable demeure un problŁme dans la rØgion � et il a mŒme 
augmentØ entre 1997 et 2007, passant pendant cette pØriode de 31,4 pour cent à 33,2 pour cent. C�est 
la seule rØgion du monde oø cette proportion s�est accrue au fil du temps, ce qui indique que bon 
nombre des emplois crØØs dans le secteur des services sont prØcaires et probablement peu 
rØmunØrateurs, avec des conditions de travail mØdiocres. Étant donnØ que l�on trouve principalement 
des femmes dans ce secteur, leur probabilitØ d�Œtre dans une situation d�emploi vulnØrable s�est donc 
en fait accrue avec le temps, le seul et modeste avantage Øtant qu�elles aient pu quitter l�agriculture, oø 
elles contribuaient surtout à des activitØs familiales, pour intØgrer le groupe des travailleurs à leur 
propre compte dans le secteur des services.  

Le fait que le travail rØmunØrØ et salariØ compte à prØsent pour une plus petite part de l�emploi 
total qu�il y a dix ans (avec une baisse plus forte pour les femmes que pour les hommes) est une 

                                                 
11 L�analyse pour l�AmØrique latine & Caraïbes est largement inspirØe de BIT, Panorama Laboral, Lima, 2005 et 2006.  
http://www.oitchile.cl/panorama.php. 
12 Pour une analyse dØtaillØe du contexte Øconomique, voir : OCDE, Perspectives Øconomiques de l�AmØrique latine 2008, 
Paris, 2007 http://www.oecd.org/document/40/0,3343,en_2649_33731_38789800_1_1_1_1,00.html et Banque mondiale, 
Latin America and the Caribbean, Annual Report 2007, Washington, 2007 
http://web.worldbank.org/WBSITE/EXTERNAL/EXTABOUTUS/EXTANNREP/EXTANNREP2K7/0,,contentMDK:21507
480~menuPK:4187908~pagePK:64168445~piPK:64168309~theSitePK:4077916,00.html  
13 Les diffØrences au niveau des donnØes publiØes dans la publication annuelle du BIT, Panorama Laboral, tiennent au fait 
que ces donnØes couvrent uniquement les zones urbaines alors que les donnØes publiØes dans les Tendances mondiales de 
l�emploi couvrent l�ensemble du pays.  
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tendance certes prØoccupante mais qui ne se reflŁte pas dans la pauvretØ au travail. Si l�on prend le 
critŁre d�1 dollar EU par jour, le nombre des travailleurs pauvres a continuØ de baisser jusqu�au niveau 
peu ØlevØ de 8 pour cent et, selon le critŁre de 2 dollars EU par jour, elle a spectaculairement chutØ de 
8,2 points de pourcentage pour descendre jusqu�à 25 ,4 pour cent.  

Il semble qu�un certain nombre d�emplois crØØs dans le secteur des services soit d�un niveau 
de productivitØ suffisamment ØlevØ pour payer des salaires qui affranchissent les gens de la pauvretØ, 
mŒme si la plupart des emplois nouvellement crØØs relŁvent de la catØgorie du travail à son compte. 
Cela reste vrai en dØpit de la hausse relativement faible de la productivitØ du travail. Entre 1997 et 
207, seul le Moyen-Orient a enregistrØ une hausse de la productivitØ du travail plus faible que 
l�AmØrique latine et Caraïbes. Si, en 1997, ce niveau Øtait dans la rØgion supØrieur à la moyenne 
mondiale, tel n�est plus le cas en 2007. La rØgion demeure toutefois au troisiŁme rang de toutes les 
rØgions en termes de niveau de productivitØ le plus ØlevØ, ce qui signifie que, potentiellement, les 
emplois offrent un revenu suffisant pour Øchapper à la pauvretØ, et ce en dØpit d�une forte inØgalitØ des 
revenus. 

MalgrØ la relative stabilitØ de la situation du chômage, de la contraction de l�Øcart entre 
l�activitØ et les ratios d�emploi des hommes et des femmes et de la chute de la pauvretØ au travail, qui 
sont des ØlØments encourageants, le taux de chômage reste bien supØrieur à la moyenne mondiale. De 
plus, l�augmentation actuelle de l�emploi vulnØrable est prØoccupante. Le chômage des femmes, de 
plus de 10 pour cent et une proportion gØnØrale d�emplois vulnØrables de plus de 30 pour cent, 
pourraient dØcourager l�activitØ des femmes dans le futur, menaçant ainsi les progrŁs rØalisØs dans leur 
intØgration aux marchØs du travail. Pour le moment, la croissance dØmographique, l�augmentation de 
la population active et le dØveloppement des emplois se maintiennent en Øquilibre, mais avec pour 
corollaire la lenteur de l�augmentation de la productivitØ dans la rØgion. C�est pourquoi la crØation 
d�emplois de bonne qualitØ demeure un souci majeur pour les pouvoirs publics. Le marchØ du travail 
d�un pays joue un rôle majeur dans l�intØgration so ciale. C�est donc un instrument essentiel pour 
parvenir à une plus grande ØgalitØ dans un pays. Or, au cours des dix derniŁres annØes, les pays 
d�AmØrique latine ont vu leurs inØgalitØs s�accroître (pour plus de prØcisions, voir EncadrØ 3). On peut 
donc en conclure que, dans le cas de cette rØgion, les politiques n�ont pas rØussi à faire des marchØs du 
travail un instrument d�ØgalitØ croissante. Etant donnØ que le travail est la principale source de revenu 
pour l�immense majoritØ des gens, un taux de chômage ØlevØ et une augmentation des emplois 
vulnØrables ne peuvent qu�avoir un impact nØgatif sur l�ØgalitØ.  
 

EncadrØ 3 
Exclusion social et discrimination en AmØrique latine et Caraïbes 

 
L�inØgalitØ a toujours ØtØ l�un des grands dØfis de la rØgion d�AmØrique latine et des Caraïbes ; et, en dØpit de la 
progression de la croissance Øconomique, l�inØgalitØ continue d�exister dans des proportions plus grandes que 
dans d�autres rØgions (voir, par exemple, ECLAC 2006 et 2007). Alors que, historiquement, l�exclusion social et 
la discrimination prennent leurs racines dans diffØrentes dans diffØrentes formes de stigmatisation de groupes 
traditionnellement identifiØs par la race, l�origine ethnique, le sexe ou un handicap � tous ces ØlØments Øtant 
identifiØs par des caractØristiques repØrables �, aujourd’hui, les mØcanismes d�exclusion touchent des groupes de 
la population beaucoup plus divers. « Les forces d�exclusion modernes, dont l�origine est en grande partie 
sociale et Øconomique, affectent actuellement des groupes plus divers et visibles de la population, dØfinis non par 
leur identitØ ethnique ou raciale mais par les processus (tels que le chômage ou le non-accŁs à la ter re) qui 
produisent et reproduisent leur exclusion. » (Banque interamØricaine de dØveloppement, 2007, page 13). Alors 
que dans le passØ, la pauvretØ Øtait souvent le rØsultat de la discrimination, elle en est aujourd’hui la cause. Les 
principales causes de l�inØgalitØ entre pauvres et non pauvres rØsident dans une rØpartition faussØe des atouts 
(capital humain inclus) et des revenus.  
Les marchØs du travail jouent un rôle vital dans ce processus à la fois en termes de facteur dØclencheur et de 
mØcanisme de solution : les personnes sans travail, ou en situation d�emploi vulnØrable, les travailleurs pauvres, 
et les personnes dØcouragØes sont celles qui subissent une discrimination. Mais, du fait mŒme de cette 
discrimination, leurs chances d�Øchapper à la pauvretØ sont minimes. La seule façon de sortir de ce cercle vicieux 
consiste à leur donner un emploi dØcent ; les aidant ainsi elles-mŒmes mais aussi leurs enfants à s�affranchir de la 
pauvretØ et, partant, de la discrimination. 
Compte tenu du coßt social et Øconomique ØlevØ engendrØ par la discrimination, cette solution aiderait non 
seulement les personnes concernØes mais aussi l�ensemble de la sociØtØ. Il convient donc de voir les politiques 
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d�intØgration comme un investissement plutôt que comme un don gØnØreux fait aux plus dØmunis de la sociØtØ. 
 
 
Sources: Banque interamØricaine de dØveloppement, Rapport 2008 sur les avancØes socio-Øconomiques en 
AmØrique latine : « Outsiders ? The changing patterns of exclusion in Latin America and the Caribbean », 
Washington, 2007. 
ECLAC (United Nations Economic Commission for Latin America and the Caribbean), Social Panorama of 
Latin America 2006. Santiago, 2006 
ECLAC (United Nations Economic Commission for Latin America and the Caribbean), Cohesión social: 
inclusión y sentido de pertenencia en AmØrica Latina y el Caribe. Santiago, 2007. 
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6. Asie de l�Est 

 
En 2007, l�Asie de l�Est a enregistrØ un taux de croissance du PIB de 10,4 pour cent, soit le plus 

fort taux annuel de la derniŁre dØcennie. C�Øtait la sixiŁme annØe consØcutive que la rØgion affiche un 
taux de croissance supØrieur à 8 pour cent. Si cette tendance positive a ØtØ principalement sous-tendue 
par la performance de la Chine, la bonne tenue des exportations a ØtØ une caractØristique commune qui 
a ØtayØ la vigoureuse activitØ Øconomique dans toute la rØgion. L�amØlioration des finances publiques 
et la rØduction de la dette publique dØgagent Øgalement un espace budgØtaire permettant d�augmenter 
les dØpenses publiques, ce qui pourrait Œtre bØnØfique pour la rØgion grâce à des investissements 
renforcØs dans les infrastructures et les services sociaux.14 

Le nombre total d�emplois a augmentØ de 7,5 millions en 2007, soit 0,9 pour cent de plus que 
l�annØe prØcØdente. Cette augmentation compte pour 16 pour cent de la totalitØ des emplois crØØs dans 
le monde en 2007 (voir Figure 2). Les ratios emploi-population sont demeurØs les plus ØlevØs du 
monde de 2007, 71,9 pour cent de l�ensemble des personnes d�âge actif ayant un emploi, avec un ratio 
de 78,4 pour cent pour les hommes et de 65,2 pour cent pour les femmes. Tous les ratios ont maintenu 
leur tendance à la baisse ; ce qui, compte tenu des  niveaux ØlevØs, ne prØsente pas de menace pour la 
croissance et le dØveloppement. La baisse rØsulte en partie de l�Øducation plus poussØe reçue par un 
plus grand nombre de jeunes. Cela explique que la baisse des ratios emploi-population des jeunes soit 
mŒme plus ØlevØe que celle des adultes ; ces ratios, de 63,0 pour cent en 2007, Øtant nØanmoins les 
plus forts du monde. L�Asie de l�Est est par ailleu rs la seule rØgion du monde oø les ratios emploi-
population sont plus ØlevØs pour les jeunes femmes que pour les jeunes hommes. 

Le taux de chômage se maintient à des niveaux bas. Il a baissØ entre 2006 et 2007, pour s�Øtablir à 
3,3 pour cent en 2007, soit le taux le plus faible observØ dans n�importe quelle rØgion et n�importe 
quelle annØe entre 1997 et 2007. Le taux de chômage des jeunes, qui confirme sa tendance à la baisse 
pour s�Øtablir à 6,9 pour cent en 2007, est Øgalement le plus bas du monde (voir Figure 6). 

Du plus en plus de gens se dØtournent de l�agriculture. Si, en 1997, 47,9 pour cent de toutes les 
personnes employØes travaillaient dans ce secteur, elles ne sont plus que 38,4 pour cent en 2007. Seule 
l�Asie du Sud a enregistrØ une baisse plus rapide. Au cours de la mŒme pØriode, les emplois dans 
l�industrie ont grimpØ de 24,3 à 26,9 pour cent et les emplois dans les services de 27,8 à 34,7 pour 
cent. 

La sortie de l�agriculture s�est accompagnØe d�une sortie parallŁle de l�emploi vulnØrable. Sur 
toutes les personnes employØes, la proportion de celles se trouvant dans des situations d�emploi 
vulnØrable a chutØ de 7,5 points de pourcentage et elle est à prØsent de 55,7 pour cent. Le changement 
a ØtØ plus marquØ pour les femmes que pour les hommes. La part des femmes relevant du groupe des 
travailleurs contribuant à une activitØ familiale a enregistrØ une chute spectaculaire de 20,7 points de 
pourcentage. Malheureusement, toutes les femmes n�ont pas rejoint le groupe des travailleurs 
rØmunØrØs et salariØs, un certain nombre s�Øtant Øgalement installØes à leur compte. La proportion des 
femmes ayant un emploi rØmunØrØ et salariØ affiche toutefois 10,5 points de pourcentage de plus qu�en 
1997, s�Øtablissant à 39,2 pour cent. Le nombre d�hommes dans cette situation a lui aussi augmentØ, 
pour s�Øtablir à 46,4 pour cent en 2007. 

De plus, si l�on regarde l�indicateur de la hausse de la productivitØ du travail dans la rØgion, elle a 
ØtØ spectaculaire et, de loin, la plus rapide de toutes les rØgions. En 1997, le rendement d�un travailleur 
Øtait de 6 781 dollars EU (comparØ à 54 035 dollars EU dans les Economies dØveloppØes et Union 
europØenne). Dix ans plus tard, le rendement par personne employØe a presque doublØ, pour atteindre 
13 423 dollars EU (comparØ à 64 231 deux dans les Economies dØveloppØes et Union europØenne). 
Ainsi, alors que, en 1997, un travailleur moyen dans la rØgion des Economies dØveloppØes et Union 

                                                 
14 Banque mondiale, East Asia Update November 2006 and November 2007. 
http://web.worldbank.org/WBSITE/EXTERNAL/COUNTRIES/EASTASIAPACIFICEXT/EXTEAPHALFYEARLYUPDA
TE/0,,menuPK:550232~pagePK:64168427~piPK:64168435~theSitePK:550226,00.html  
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europØenne avait une productivitØ de huit fois supØrieure à celle d�un travailleur en Asie de l�Est, e lle 
n�est plus que de cinq fois supØrieure en 2007.  

Les estimations actuelles indiquent que le nombre de personnes qui travaillent en Asie de l�Est 
mais vivent encore avec leurs familles avec moins de 2 dollars EU par jour a chutØ à 286,8 millions, 
soit 35,6 pour cent de toutes les personnes employØes en 2007. Cette proportion Øtait de 59,1 pour cent 
il y a dix ans. Quant aux travailleurs en situation d�extrŒme pauvretØ selon le critŁre de 1 dollar EU par 
jour, elles ne reprØsentent que 8,7 pour cent de toutes les personnes au travail, alors qu�elles 
reprØsentaient 18,8 pour cent de l�ensemble des travailleurs il y a dix ans. Il apparaît que les hausses 
soutenues de la productivitØ ont entraînØ des augmentations de revenus et permis à des familles de 
s�affranchir de la pauvretØ. 

À quels dØfis cette rØgion prospŁre va-t-elle devoir faire face ? De plus en plus de pays de l�Asie 
de l�Est sont sur le point de devenir des Øconomies intermØdiaires. La richesse fraîchement acquise 
devra Œtre convenablement gØrØe. Pour ce faire, il faudra redoubler d�efforts pour inverser la tendance 
à l�accroissement de l�inØgalitØ15 observØe dans certains pays de la rØgion. Le dØveloppement et le bon 
fonctionnement des marchØs du travail pourront y aider, par exemple en veillant à ce que les 
rØmunØrations suivent les gains de productivitØ. Ces marchØs du travail devront Œtre un facteur 
d�intØgration plus grand et il conviendrait de mettre en place des associations professionnelles et des 
systŁmes de sØcuritØ sociale pour anticiper les pØriodes de ralentissement de la croissance. Un autre 
dØfi consiste à prØparer les jeunes à l�avenir en investissant dans le capital humain qu�ils reprØsentent, 
d�autant que le travail à faible coßt ne restera pa s l�avantage comparatif offert par la rØgion. Par 
ailleurs, mŒme si de plus en plus de personnes quittent l�agriculture, il importe de continuer à 
surveiller ce secteur dans lequel la plupart des pauvres travaillent et dont la contribution au PIB de la 
rØgion demeure considØrable. De plus, l�amØlioration des autres composantes du travail dØcent ne suit 
pas le rythme du dØveloppement Øconomique : le nombre moyen d�heures de travail est plus ØlevØ que 
dans d�autres rØgions, dØpassant 50 heures par semaine dans certains pays ; la santØ et la sØcuritØ au 
travail ainsi que les droits des travailleurs n�ont pas connu d�avancØes significatives ; et le dialogue 
social entre travailleurs, employeurs et pouvoirs publics ne s�est pas matØrialisØ partout, loin s�en faut. 
Pour finir, les problŁmes environnementaux sans cesse croissants pourraient rapidement faire obstacle 
au dØveloppement Øconomique et ils auront sans aucun doute un Ønorme impact sur les marchØs du 
travail. 
 

Figure 6 : Taux de chômage total et des jeunes, dans le monde et par rØgion, 2007 

Source : BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1. * Les estimations 2007 sont prØliminaires. 

                                                 
15 Banque asiatique de dØveloppement, Key Indicators 2007, Inequality in Asia, Manille, 2007. 
http://www.adb.org/Documents/Books/Key_Indicators/2007/default.asp 
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7. Asie du Sud-est et Pacifique 

 
En Asie du Sud-est et Pacifique, le dØveloppement a ØtØ moins spectaculaire qu�en Asie de 

l�Est et que, plus rØcemment, en Asie du Sud. La rØgion a nØanmoins profitØ du boom Øconomique en 
Chine et en Inde ainsi que des bonnes performances Øconomiques enregistrØes par les Øconomies les 
plus dØveloppØes ces derniŁres annØes ; ainsi, pour la quatriŁme annØe consØcutive, le taux de 
croissance du PIB a ØtØ d�au moins 6 pour cent en 2007. Dans la rØgion, le Pacifique affiche les plus 
mauvais rØsultats Øconomiques. 

Le ratio emploi-population de la population totale a lØgŁrement baissØ entre 1997 et 2007 
(passant de 67,2 pour cent en 1997 à 66,4 pour cent  en 2007), principalement par suite d�une forte 
chute du ratio emploi-population des jeunes. Ce dernier a chutØ de 4,7 points de pourcentage pour 
s�Øtablir, en 2007, au niveau relativement bas de 47,1 pour cent. Cela rØsulte en partie d�une plus forte 
scolarisation. Pour l�ensemble de la population comme pour les jeunes, les ratios emploi-population 
sont beaucoup plus faibles pour les femmes que pour les hommes, l�Øcart n�Øtant toutefois pas aussi 
marquØ qu�en Asie du Sud, au Moyen-Orient et en Afrique du Nord.  

Les taux de chômage rØgionaux, relativement bas, se sont stabilisØs ces derniŁres annØes. Il y a 
toutefois lieu de s�inquiØter du taux de chômage croissant des femmes qui participent dØjà moins aux 
marchØs du travail et que la hausse de ce taux pourrait dØcourager encore plus. En 2007, 6,9 pour cent 
des femmes Øtaient au chômage pour 5,6 pour cent des hommes, alors que l�Øcart n�Øtait que de 0,3 
point de pourcentage il y a dix ans. Certains marchØs du travail de la rØgion offrent de moins en moins 
de possibilitØs d�emploi aux jeunes. C�est tout particuliŁrement le cas en IndonØsie. Dans la rØgion, un 
jeune a ainsi cinq fois plus de risque qu�un adulte d�Œtre au chômage. Entre 1997 et 2007, le taux de 
chômage des jeunes a grimpØ de 6,3 points de pourcentage, soit la plus forte hausse du monde. En 
2007, la situation Øtait presque aussi mauvaise pour les jeunes hommes (taux de 16,0 pour cent) que 
pour les jeunes femmes (taux de 16,7 pour cent). Pour les jeunes ayant fait des Øtudes, le chômage est 
non seulement le rØsultat du petit nombre d�emplois proposØs, mais aussi du fossØ grandissant entre les 
attentes de ces jeunes et la qualitØ des emplois disponibles. Bien qu�ils aient fait de bonnes Øtudes, la 
majoritØ de ces jeunes au chômage doivent batailler ferme pour dØcrocher de bons emplois dans le 
secteur formel, pendant que les jeunes n�ayant pas fait d�Øtudes continuent de devoir accepter les 
emplois proposØs dans l�Øconomie informelle en expansion. 

La sortie de l�agriculture se fait plus lentement que dans d�autres rØgions d�Asie, et mŒme 
qu�en Afrique subsaharienne. En 2007, 43,9 pour cent de toutes les personnes employØes travaillaient 
encore dans le secteur agricole, soit à peine 4,8 p oints de pourcentage de moins qu�il y a dix ans. C� est 
la troisiŁme plus forte proportion du monde aprŁs l�Afrique subsaharienne et l�Asie du Sud, avec une 
rØpartition hommes-femmes presque Øgale. 19 pour cent de toutes les personnes employØes travaillent 
dans l�industrie, ce qui reprØsente la deuxiŁme plus faible proportion du monde aprŁs l�Afrique 
subsaharienne mais, aprŁs une brusque chute entre 1997 et 1998, on a constatØ une forte tendance à la 
hausse. L�augmentation des emplois dans le secteur des services a elle aussi ØtØ lente, seule l�Afrique 
du Nord ayant vu augmenter plus lentement le nombre des personnes travaillant dans ce secteur. 
L�augmentation de la part des services est essentiellement due à l�arrivØe des femmes dans ce secteur. 

Le changement en termes de situation d�emploi s�est  rØvØlØ lØgŁrement plus important que la 
mutation sectorielle, notamment pour ce qui concerne la sortie des femmes du groupe de travailleurs 
contribuant à une activitØ familiale. La part de ce groupe dans l�emploi total a chutØ de 10,5 points de 
pourcentage, pour s�Øtablir à 36,0 pour cent � ce q ui reste nØanmoins le deuxiŁme niveau le plus ØlevØ 
du monde aprŁs l�Asie du Sud. Apparemment, une grande partie des femmes s�est installØe à son 
compte. Mais un aspect prometteur est qu�une partie encore plus grande est passØe dans le groupe des 
travailleurs rØmunØrØs et salariØs, oø la part des femmes a ainsi augmentØ de 5,7 points de pourcentage 
entre 1997 et 2007, pour atteindre 35,1 pour cent. Les changements dans la situation de l�emploi des 
hommes ont ØtØ moins spectaculaires, tout en allant dans la bonne direction, à savoir la baisse du 
nombre de travailleurs contribuant à une activitØ familiale et la hausse du nombre de ceux intØgrant le 
travail rØmunØrØ et salariØ, ce dernier groupe comptant à prØsent plus de quatre travailleurs sur dix. 
Dans l�ensemble, entre 1997 et 2007, l�emploi vulnØrable a chutØ de 4,0 points de pourcentage ces dix 
derniŁres annØes. En 2007, six personnes employØes sur dix se trouvaient en situation d�emploi 
vulnØrable. 
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On note une stagnation de la hausse de la productivitØ du travail, beaucoup plus lente que dans 
d�autres rØgions asiatiques, l�Asie du Sud-est et Pacifique Øtant ainsi supplantØe par l�Asie de l�Est en 
termes de niveaux de productivitØ. Ainsi, l�augmentation de la moyenne annuelle a ØtØ infØrieure à 2 
pour cent entre 1997 et 2007, mais elle a toutefois beaucoup progressØ ces derniŁres annØes.  

Si l�on prend ensemble les rØsultats des indicateurs du marchØ du travail tous confondus, on 
est à premiŁre vue surpris par l�Øvolution de la pauvretØ au travail : sa part, selon le critŁre de 1 dollar 
EU par jour, a presque diminuØ de moitiØ, passant de 24,1 pour cent en 1997 à 13,4 pour cent en 2007. 
Quant à la pauvretØ selon le critŁre de 2 dollars EU par jour, sa baisse de 12,2 points de pourcentage a 
ØtØ la deuxiŁme plus forte du monde aprŁs l�Asie de l�Est. Pourtant, un travailleur sur deux vit avec sa 
famille avec moins de 2 dollars EU par jour. L�une des explications de la rØduction rapide de la 
pauvretØ au travail rØside dans le fait que la rØgion est partie, il y a dix ans, de niveaux de pauvretØ 
plus bas et de revenus par habitant supØrieurs à ceux d�autres rØgions, ce qui signifie qu�elle n�avait 
pas besoin d�une croissance aussi importante pour amØliorer encore la situation. (Pour de plus amples 
informations sur la pauvretØ au travail aux Philippines et sur les estimations relatives à la pauvretØ au 
travail en gØnØral, voir EncadrØ 4.) 

La rØgion continue d�avoir besoin d�emplois dØcents. À l�avenir, le dØfi sera de savoir 
comment trouver des secteurs permettant la crØation de tels emplois, d�autant plus que la rØgion 
n�offre aucun avantage en termes de coßt de la main d�oeuvre ou de niveaux de productivitØ. Etant 
donnØ que seuls des niveaux de productivitØ accrus pourront assurer le dØveloppement du travail 
dØcent, il y a une nØcessitØ urgente de mettre l�accent sur l�amØlioration de la productivitØ par le 
dØveloppement de l�Øducation et des compØtences professionnelles.  

La situation pose un dØfi particulier dans de nombreuses îles-Etats du Pacifique oø, en plus de 
la forte expansion de la main d��uvre et de la mauv aise performance du marchØ du travail, le niveau 
de vie s�est dØtØriorØ.  

Le Cambodge, le Vietnam et les Philippines ont montrØ des Øvolutions prometteuses au cours 
de la derniŁre dØcennie, de mŒme que Singapour ces toutes derniŁres annØes. Dans ces trois premiers 
pays, si la croissance du PIB n�a pas ØtØ dØterminØe par une bonne performance du secteur agricole, 
elle a nØanmoins ØtØ soutenue par une telle performance. Cela devrait servir de bon exemple pour 
d�autres pays de la rØgion au mŒme niveau de dØveloppement, Øtant donnØ que la part de ce secteur 
demeure ØlevØe dans ces pays et que la pauvretØ devient de plus en plus un phØnomŁne rural.16 

Des dispositifs de protection sociale et des filets de sØcuritØ sociale sont plus importants que 
jamais, en particulier pour la jeune gØnØration, eu Øgard au dØfi majeur du chômage auquel elle doit 
faire face. La situation des jeunes sur les marchØs du travail de la rØgion est en effet devenue le dØfi le 
plus urgent. Le taux de chômage ØlevØ et le fossØ existant entre les attentes des jeunes et la qualitØ des 
emplois, avec le dØcouragement qui en dØcoule, finiront par entraver fortement le dØveloppement. La 
proportion des jeunes dans la population d�âge acti f va diminuer dans le futur (voir Figure 7), ce qui 
pourrait conduire à un chômage plus faible chez les  jeunes. Mais, pour les jeunes de la gØnØration 
actuelle, il faut prendre des mesures pour les aider à mieux s�intØgrer aux marchØs du travail, faute de 
quoi une bonne partie de leur potentiel pourrait Œtre perdue. 

  
EncadrØ 4 

Micro-analyse de la pauvretØ au travail aux Philippines 
Dans la prØsente Ødition, toutes les estimations relatives à la pauvretØ au travail dØcoulent d�un modŁle macro-
ØconomØtrique qui prend les taux de pauvretØ comme facteur principal. (Pour plus d�informations sur la 
mØthodologie d�estimation, voir Kapsos, S., Estimating Growth Requirements for Reducing working poverty: 
can the world halve working poverty by 2015? Employment Paper 2004/14, BIT, GenŁve, 2004 et 
http://www.ilo/trends pour des informations sur toutes les estimations mondiales et rØgionales.) L�utilisation de 
modŁles basØs sur des macro-donnØes pour estimer la pauvretØ au travail s�explique en grande partie par 
l�absence de mesures directes de la pauvretØ parmi les populations employØes. Il ne fait toutefois aucun doute 
que les micro-estimations de la pauvretØ au travail sont plus fiables que les macro-estimations puisqu�elles sont 
directement basØes sur des mesures directes au niveau des mØnages et n�ont pas besoin de recourir aux 
hypothŁses simplificatrices qui sous-tendent les macro-estimations. Pourtant, il est habituellement difficile de 

                                                 
16 Banque mondiale, Rapport sur le dØveloppement dans le monde 2008, « L�Agriculture au service du dØveloppement », 
Washington, 2007 
http://econ.worldbank.org/WBSITE/EXTERNAL/EXTDEC/EXTRESEARCH/EXTWDRS/EXTWDR2008/0,,menuPK:2795
178~pagePK:64167702~piPK:64167676~theSitePK:2795143,00.html . 
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faire une analyse minutieuse de la relation entre emploi et pauvretØ car le moyen le plus fiable de recueillir des 
informations sur les deux sujets est de procØder à des Øtudes « dØdiØes » sØparØes, telles que l�Étude de la 
population active (EPA) pour connaître la situation d�emploi de la population et l�Étude sur les reven us et 
dØpenses des mØnages (ERDM), ou l�Étude de mesure du niveau de vie, pour mesurer la pauvretØ.  
Dans le cas des Philippines, l�enquŒte EPA et l�enquŒte ERDM sont conduites sur les mŒmes mØnages, ce qui 
permet de calculer directement la pauvretØ au travail en utilisant des sources idØales, tant pour l�emploi que pour 
la situation au regard de la pauvretØ. Les rØsultats ont fait apparaître que, au total, plus de 3 millions de 
travailleurs de 15 ans et plus aux Philippines vivaient avec moins de 1 dollar EU par jour en 2003, et prŁs de 
12,6 millions avec moins de 2 dollars EU par jour ; soit respectivement 9,9 et 40,9 pour cent des travailleurs. 
Que l�on utilise le seuil de 1 dollar EU ou celui de 2 dollars EU pour la pauvretØ au travail, les macro-
estimations dØrivØes aboutissent à une surestimation du taux de pauvretØ et du nombre de personnes concernØes 
par rapport aux micro-estimations. Il importe de noter que la comparaison entre les rØsultats dØrivØs des micro- 
et macro-estimations se base sur les donnØes d�un seul pays et pour une seule annØe et n�offre donc pas de 
preuve concluante de la fiabilitØ des diverses hypothŁses utilisØes dans les estimations faites à partir de macro-
estimations. Toutefois, le cas des Philippines rØvŁle un potentiel considØrable pour Ølargir l�application des 
micro-enquŒtes à la production de nouvelles estimations par pays de la pauvretØ au travail et pour commencer à 
tester et à amØliorer les hypothŁses qui sont à la base des modŁles existants basØs sur des macro-estimations. 
Outre les estimations plus justes qu�elles offrent du niveau de la pauvretØ au travail par pays, les micro-enquŒtes 
permettent de produire des classifications nationales et rØgionales d�une large variØtØ d�indicateurs du marchØ du 
travail et d�indicateurs socio-Øconomiques. Ces classifications permettent une plus grande exploitation de 
donnØes statistiques et d�approches basØes sur des donnØes avØrØes, pour dØfinir une politique, tout en donnant 
aux chercheurs et à la sociØtØ civile la possibilitØ de surveiller les tendances et les progrŁs de ces ØlØments en 
direction d�objectifs nationaux et rØgionaux. 
 
Source : Kapsos, S., « MØthodes pour l�estimation du nombre de travailleurs pauvres à l�aide de macro et de micro-
donnØes », document prØparØ pour les Nations Unies, Conseil Øconomique et social des Nations Unies, [Commission 
Øconomique et sociale pour l�Asie et le Pacifique], ComitØ de la rØduction de la pauvretØ, Document No. 
E/ESCAP/CPR(4)/5, 19 septembre 2007 
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8. Asie du Sud 

 
La croissance Øconomique rØcente a abouti à une rØduction spectaculaire de la pauvretØ en 

Asie du Sud. Dans un rapport rØcent,17 La Banque mondiale a mŒme estimØ que la rØgion pourrait 
peut-Œtre vaincre la pauvretØ en une gØnØration. Cela pourrait bien Œtre le cas, mais seulement si le 
dØveloppement Øconomique est suivi par ailleurs des tendances positives du marchØ du travail.  

Traditionnellement, les ratios emploi-population en Asie du Sud ont toujours ØtØ trŁs bas à 
cause des faibles taux d�activitØ des femmes, qui continuent d�Œtre un potentiel inexploitØ dans la 
rØgion. En 2007, seules 3,5 femmes sur dix d�âge actif travaillaient effectivement, cette proportion 
ayant mŒme lØgŁrement baissØ au cours des dix derniŁres annØes, à l�instar de celle des hommes dont 
le ratio emploi-population Øtait de 78,1 pour cent en 2007. Ces deux flØchissements sont dus à une trŁs 
forte tendance à la baisse de l�emploi des jeunes. Heureusement, cela rØsulte du nombre accru de 
jeunes faisant des Øtudes mŒme si, malheureusement, l�inØgalitØ des chances entre filles et garçons 
demeure importante.18 Si cette disparitØ persiste, elle ne fera que renforcer à l�avenir les obstacles 
rencontrØs par les femmes sur les marchØs du travail. En 2007, le ratio emploi-population des jeunes 
Øtait de 42,4 pour cent, à raison de 26,2 pour cent pour les jeunes femmes et 57,2 pour les jeunes 
hommes.  

Ce qui rend la situation des femmes encore plus mauvaise c�est que, en dØpit de leur dØjà 
faible participation, elles ont un risque supØrieur aux hommes de se retrouver au chômage : leur taux 
de chômage Øtait de 5,8 pour cent en 2007 par rapport à 4,8 pour cent pour les hommes. 
Heureusement, ces taux sont plutôt faibles comparØs à ceux d�autres rØgions, et l�inquiØtude portant 
sur leur Øventuelle hausse au fil du temps ne s�est jusqu�ici pas traduite dans les faits. Au cours des 
quatre derniŁres annØes, on a observØ une baisse du taux global aboutissant à un taux de chômage total  
de 5,1 pour cent en 2007. Les pays d�Asie du Sud diffŁrent encore du reste de l�Asie du fait qu�ils sont 
largement tributaires de l�agriculture et, partant, des conditions climatiques et de la demande de 
produits agricoles, ainsi que des prix. Le secteur agricole reprØsente plus de la moitiØ de l�emploi total 
(48 pour cent de tous les emplois se trouvent dans l�agriculture), niveau plus ØlevØ que dans toutes les 
autres rØgions, à l�exception de l�Afrique subsaharienne. Mais aucune autre rØgion du monde n�a vu 
une baisse aussi rapide des emplois agricoles que l�Asie du Sud, la part du secteur agricole ayant chutØ 
de 11,4 points de pourcentage au cours des dix derniŁres annØes. La baisse a plus concernØ les femmes 
que les hommes. Vers oø les emplois se sont-ils dØplacØs ? Curieusement, Øtant donnØ la grande 
attention suscitØe par l�externalisation vers l�Inde d�emplois dans le secteur des services, c�est le 
secteur industriel qui a vu augmenter le plus fortement ses emplois, qui ont atteint 21,7 pour cent de 
l�ensemble des emplois en 2007 alors qu�ils n�Øtaient que de 15,3 pour cent en 1997. C�est de loin la 
plus forte augmentation de toutes les rØgions et, une fois encore, la proportion des femmes dans le 
secteur industriel a plus augmentØ que celle des hommes. Au cours de cette mŒme pØriode, la part de 
l�emploi dans le secteur des services n�a augmentØ que de 5,1 points de pourcentage, c’est-à-dire 
moins que dans les Economies dØveloppØes et Union europØenne, l�Europe centrale et du Sud-Est et 
CEI, l�Asie de l�Est et mŒme que dans l�Afrique subsaharienne. 

Cette tendance notoire de dØclin de l�emploi agricole s�est-elle traduite par une diminution des 
emplois vulnØrables dans la rØgion ? HØlas non, la part de l�emploi vulnØrable est demeurØe la plus 
ØlevØe du monde. Plus que sept personnes sur dix travaillent soit à leur compte soit en contribuant à 
une activitØ familiale, avec tous les risques Øconomiques inhØrents à la situation de ces groupes. La 
baisse du ratio entre 1997 et 2007 a ainsi ØtØ plus faible que dans d�autres rØgions pauvres. L�Øvolution 
la plus intØressante est la sortie des femmes du groupe des travailleurs contribuant à une activitØ 
familiale, la majoritØ d�entre elles rejoignant plus le groupe des travailleurs à leur propre compte q ue 
celui des travailleurs rØmunØrØs et salariØs, passant ainsi d�un groupe vulnØrable à un autre, ce qui n�a 

                                                 
17 Banque mondiale, « Can South Asia end poverty in a generation?�, Washington, 2007 
http://web.worldbank.org/WBSITE/EXTERNAL/COUNTRIES/SOUTHASIAEXT/0,,contentMDK:21050421~pagePK:1467
36~piPK:146830~theSitePK:223547,00.html . 
18 Voir par exemple : Oxfam, �9.th girls� education i n South Asia�,  Education and gender equality series, Programme 
Insights, Oxfam GB. fØvrier 2006.  http://www.oxfam.org.uk/resources/issues/education/downloads/edpaper9.pdf et 
UNICEF, The Gap Report, Gender achievements and prospects in education, New York, 2005. 
http://www.ungei.org/gap/index.php. 
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que trŁs lØgŁrement accru leur indØpendance Øconomique. Comme le montre l�EncadrØ 5 relatif au 
Pakistan, cette Øvolution ne se produit pas dans tous les pays de la rØgion. 

On note une fois encore avec intØrŒt la baisse spectaculaire de l�extrŒme pauvretØ au travail, 
qui est en contradiction avec la lenteur des changements dans l�emploi vulnØrable. La part dans 
l�emploi total des travailleurs pauvres à 1 dollar EU par jour a chutØ de 20,3 points de pourcentage 
entre 1997 et 2007, soit la baisse la plus importante de toutes les rØgions. Cette part, qui Øtait la plus 
ØlevØe du monde au dØbut des annØes 1990, est aujourd’hui infØrieure à 33,0 pour cent. Comment peut-
on expliquer cette contradiction entre les deux indicateurs ? Elle vient sans doute du fait que, par suite 
de la croissance Øconomique, les emplois crØØs dans le groupe des travailleurs à leur propre compte 
semblent Œtre suffisamment bien payØs pour permettre à ces travailleurs de se hisser au-dessus du seui l 
de pauvretØ. Mais l�une des caractØristiques de ce type d�emplois est qu�ils sont souvent les plus 
vulnØrables aux ralentissements Øconomiques et que, bien payØs ou non, ils sont rarement susceptibles 
d�Œtre dØcents, selon les critŁres des quatre piliers du travail dØcent. En effet, ces travailleurs ne 
disposent habituellement ni de protection sociale, ni de droits au travail fondamentaux, ni d�une 
possibilitØ de s�organiser. 

Cette hypothŁse se trouve encore renforcØe si l�on observe la proportion de travailleurs 
pauvres à 2 dollars EU par jour. Huit travailleurs sur dix relŁvent encore de ce groupe, seule l�Afrique 
subsaharienne affichant une proportion supØrieure. MŒme si cette part des travailleurs pauvres à 2 
dollars EU par jour est plus faible qu�il y a dix ans oø elle atteignait neuf travailleurs sur dix, les 
avancØes rØalisØes sont moins importantes que dans les autres rØgions d�Asie. Les nouveaux emplois 
ont donc ØtØ tout juste bons pour sortir les travailleurs de l�extrŒme pauvretØ au travail, mais en les 
faisant seulement passer dans la pauvretØ à 2 dollars EU par jour. 

La forte proportion de travailleurs pauvres à 2 dol lars EU par jour rØsulte essentiellement de la 
faiblesse constante des niveaux de productivitØ. Bien que le niveau ait presque augmentØ de 50 pour 
cent entre 1997 et 2007, il demeure en 2007 le deuxiŁme plus faible du monde aprŁs l�Afrique 
subsaharienne. Des niveaux de productivitØ aussi faibles ne sauraient dØgager des salaires 
suffisamment ØlevØs pour hisser les travailleurs hors de la pauvretØ.  

À l�heure actuelle, l�Asie du Sud prØsente encore u n Ønorme dØficit de travail dØcent. Trop de 
gens sont dans des situations d�emploi vulnØrable et trop de personnes au travail vivent encore dans la 
pauvretØ. Mais certains signes sont encourageants : les gens quittent peu à peu l�agriculture pour 
travailler dans des secteurs plus productifs ; l�extrŒme pauvretØ dØcline de maniŁre spectaculaire ; les 
taux de chômage restent faibles et la hausse de la productivitØ atteint progressivement des niveaux qui 
seront bientôt suffisants pour payer des salaires s uffisamment ØlevØs pour hisser les gens au-dessus du 
seuil de 2 dollars EU par jour. Le dØfi ne rØside pas tant dans la crØation d�emplois en gØnØral que dans 
la crØation d�emplois dØcents ; et il prØsente une difficultØ particuliŁre eu Øgard à l�augmentation de la 
population active dans la rØgion. Ce dØfi ne pourra Œtre relevØ avec succŁs que si la rØgion parvient à 
crØer une meilleure intØgration des marchØs du travail formels � pour les pauvres, pour les femmes, 
pour les jeunes et aussi pour le nombre colossal d�analphabŁtes qui font actuellement partie de la 
population active et qui sont souvent relØguØs dans des emplois n�offrant aucune perspective d�avenir.  
Ce qui implique d�autre part d�investir dans l�Øducation et dans d�autres formes de capital humain 
pour Øtablir les conditions prØalables pour permettre aux pauvres d�obtenir de meilleurs emplois. Il 
importe Øgalement que la rØgion se prØpare à une situation Øconomique moins favorable qu�elle ne 
l�est aujourd’hui en mettant en place des dispositifs de protection sociale pour s�assurer que les gens ne 
retombent pas dans la pauvretØ. Le dØfi consiste à trouver un bon Øquilibre entre la flexibilitØ, la 
stabilitØ et la sØcuritØ des conditions de travail sur des marchØs de l�emploi dynamiques. Étant donnØ 
la forte croissance Øconomique, la rØgion est à prØsent en mesure de proposer les rØformes et les 
investissements dans le capital humain qui s�imposent. 
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EncadrØ 5 
Analyse de la vulnØrabilitØ du marchØ du travail : l�exemple du Pakistan 

L�emploi vulnØrable, qui peut servir d�indicateur pour Øvaluer les dØficits de travail dØcent, a diminuØ 
de 2,5 points de pourcentage au Pakistan entre 1999-00 et 2005-06. Un examen prØcis des segments de marchØ 
qui en ont bØnØficiØ, des groupes qui sont restØs à la traîne, et de ce que le dØclin de la vulnØrabilitØ mesurØ à 
partir de la situation de l�emploi signifie en termes d�autres indicateurs du marchØ du travail, est au moins aussi 
important que le chiffre global de cette diminution au cours d�une pØriode de croissance Øconomique rapide.  
 
• Au niveau national, l�emploi vulnØrable est associØ avec l�analphabØtisme au Pakistan, la proportion 

d�analphabŁtes Øtant nettement plus ØlevØe chez les travailleurs à leur compte ou contribuant à une ac tivitØ 
familiale (52,9 pour cent) que chez les employeurs et les employØs (36,9 pour cent).  

• Une enquŒte rØalisØe sur les diffØrents groupes du marchØ du travail montre que la vulnØrabilitØ a baissØ 
de 5,0 points de pourcentage pour les hommes mais qu�elle s�est accrue de 6,5 points pour les femmes, ce 
qui est dß en partie à une augmentation du nombre d e femmes contribuant à une activitØ familiale.  

• Une ventilation par secteur Øconomique fait apparaître que la vulnØrabilitØ est souvent rØduite dans les 
secteurs qui ont derniŁrement augmentØ leurs effectifs, tels que les secteurs manufacturiers, du commerce 
et du bâtiment ; à l�exception du secteur financier , dont la hausse de l�emploi s�est accompagnØe d�une 
part croissante d�emplois vulnØrables. Toutefois, compte tenu de la nature de ce secteur, qui affiche par 
exemple le taux d�analphabØtisme le plus bas de tous les secteurs Øconomiques, il est peu probable que 
cette hausse traduise un dØficit croissant de travail dØcent. 

 
L�analyse de l�emploi vulnØrable au Pakistan dØbouche sur le projet PNUD/BIT sur « L�information  et 

l�analyse concernant le marchØ du travail» dans ce pays, dont l�objectif est d�aider à l�Ølaboration e n temps 
opportun de donnØes actualisØes constituant un ØlØment entrant dans la formulation et le suivi des politiques 
favorables aux pauvres, au travail dØcent et autres, notamment grâce à une sØrie de rapports sur le marchØ du 
travail. La premiŁre Ødition de Tendances de l�emploi au Pakistan , parue en 2007, a mis l�accent sur l�Øvaluation 
des dimensions importantes de l�emploi dØcent au Pakistan. La deuxiŁme Ødition, à paraître prochainement, met 
l�accent sur le dØveloppement des compØtences, un domaine crucial pour le dØveloppement Øconomique et social 
du Pakistan. Une troisiŁme Ødition examinera la position des jeunes sur le marchØ du travail, à partir notamment 
de nouvelles donnØes portant sur la transition de l�Øcole à la vie active. Des projets semblables sont actuellement 
mis en place par le BIT dans d�autres pays, en vue d�amØliorer la base d�analyse et d�information pour la 
formulation de politiques d�emploi dØcent. 
 
Source : BIT, Indicateurs clØs du marchØ du travail, 5e Edition, GenŁve, 2007, Chapitre 1, et Tendances de 
l�emploi au Pakistan , MinistŁre du travail, de la main d��uvre et des P akistanais Øtablis à l�Øtranger, Islamabad, 
2007). 
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9. Europe centrale et du Sud-Est et CEI 

 
La croissance Øconomique de la rØgion de l�Europe centrale et du Sud-Est (hors UE) et CEI a 

ØtØ spectaculaire, avec des taux de croissance annuels dØpassant 5 pour cent entre 1997 et 2007 et 
mŒme 7 pour cent au cours des cinq derniŁres annØes. Toutefois, cette croissance a ØtØ inØgalement 
rØpartie entre les pays de la rØgion, laissant certains des plus pauvres encore plus à la traîne. 
L�Øconomie la plus importante de la rØgion, la Russie, des rØsultats de laquelle dØpendent bon nombre 
d�autres pays, a enregistrØ une forte croissance de plus de 6 pour cent par an au cours des cinq 
derniŁres annØes.  

Les rØsultats Øconomiques assez bons semblent enfin avoir un impact sur les ratios emploi-
population. La tendance à la baisse, observØe sans discontinuer depuis l�effondrement du systŁme 
soviØtique, s�est enfin interrompue et l�on a pu observer une lØgŁre hausse du ratio ces toutes derniŁres 
annØes. En 2007, le ratio emploi-population des hommes Øtait supØrieur de 0,4 point de pourcentage à 
celui d�il y a dix ans, à 63,8 pour cent et celui d es femmes, supØrieur de 0,5 point de pourcentage à 
45,6 pour cent. Les ratios emploi-population des jeunes semblent eux aussi Œtre parvenus à un tournant 
avec une tendance à la hausse au cours de ces derni Łres annØes, mais ils se maintiennent au niveau 
plutôt faible de 36,0 pour cent, soit le mŒme niveau qu�il y a dix ans. C�est le troisiŁme plus faible 
ratio du monde pour les jeunes aprŁs l�Afrique du Nord et le Moyen-Orient, oø les ratios bas sont le 
rØsultat de la faible participation des femmes. Dans le cas de l�Europe centrale et du Sud-Est (hors UE) 
et CEI, le faible taux s�explique par la participation peu ØlevØe des jeunes aux marchØs du travail, 
principalement causØe par le dØcouragement.  

Les taux de chômage demeurent ØlevØs, avec seulement une tendance à la baisse trŁs lente qui, 
bien entendu, dØcourage encore un peu plus les gens à participer aux marchØs du travail. En 2007, 
pour l�ensemble de la rØgion, le taux de chômage est demeurØ le mŒme que l�annØe prØcØdente, soit 
8,5 pour cent. De nombreux chômeurs sont des jeunes  en quŒte d�un premier emploi et qui, mŒme s�ils 
rØussissent à accØder au marchØ du travail, sont souvent confrontØs à la prØcaritØ et à l�emploi à court 
terme. Le taux de chômage des jeunes Øtait de 17,3 pour cent en 2007. Traditionnellement, la rØgion ne 
prØsentait pas de disparitØs importantes entre le chômage des hommes et celui des femmes, ces 
derniŁres ayant en fait mŒme tendance à Œtre moins nombreuses au chômage que les hommes. Mais, 
dans la cohorte des jeunes, les femmes ont plus de risque de chômage que les hommes, ce qui n�Øtait 
pas le cas aprŁs la pØriode de transition. Il faut y voir un signe d�avertissement que l�ØgalitØ des sexes 
sur les marchØs du travail a commencØ à se dØgrader. 

MŒme dans les Øconomies plus tournØes vers l�agriculture, les gens quittent rapidement ce 
secteur qui, dans l�ensemble, a vu sa proportion de travailleurs chutØ de 7,4 points de pourcentage 
depuis 1997, pour s�Øtablir à 19,5 pour cent en 2007. Mais le nombre de personnes employØes dans 
l�industrie a lui aussi baissØ de 2,3 points de pourcentage au cours de cette mŒme dØcennie. Hormis les 
Øconomies industrialisØes, c�est la seule rØgion à avoir vu baisser la part des emplois dans l�industrie, 
qui Øtait de 26,1 pour cent en 2007. De ce fait, le secteur des services est le seul à avoir vu sa par t 
d�emplois augmenter de prŁs de 10 points de pourcentage. Avec six femmes sur dix et cinq hommes 
sur dix travaillant dans ce secteur, ce dernier offre plus de la moitiØ des possibilitØs d�emploi dans la 
rØgion. 

La situation de l�emploi a trŁs peu changØ entre 1997 et 2007, pour les hommes comme pour 
les femmes. L�Øvolution la plus importante a ØtØ celle des femmes sortant du groupe des travailleurs 
contribuant à une activitØ familiale mais, avec une diminution d�à peine 2,6 points de pourcentage en 
dix ans, ce changement est loin d�Œtre spectaculaire. Du fait de la lenteur de ces Øvolutions, l�emploi 
vulnØrable n�a diminuØ que de 0,8 point de pourcentage. Avec deux personnes sur dix confrontØes à 
une situation d�emploi vulnØrable, la rØgion continue d�afficher le deuxiŁme taux le plus bas du monde 
aprŁs les Øconomies industrialisØes. 

La stagnation du dØveloppement de l�emploi vulnØrable est en contradiction avec les 
formidables hausses de productivitØ enregistrØes entre 1997 et 2007, de prŁs de 5 pour cent par an en 
moyenne, hissant la productivitØ de la rØgion à un niveau comparable à celui de l�AmØrique latine et 
Caraïbes et du Moyen-Orient. Au cours de cette mŒme pØriode, la productivitØ a ainsi augmentØ de 
plus de 50 pour cent, soit la deuxiŁme hausse la plus forte du monde aprŁs l�Asie de l�Est. Le fait que 
ces changements ne se soient pas produits de maniŁre linØaire mais par des grands bonds en avant et 
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en arriŁre successifs pourrait Œtre l�une des raisons permettant d�expliquer pourquoi cette avancØe ne 
s�est pas produite par une amØlioration de l�emploi vulnØrable. Si les changements dans la productivitØ 
ne sont pas prØvisibles et procŁdent par à-coups, les entreprises ont tendance à ne pas crØer d�emplois 
salariØs dØcents, prØfØrant avoir des personnes dans des situations d�emploi permettant de les 
remplacer aisØment. Mais cette situation prØcaire affaiblit à son tour la demande car les personnes en  
situation vulnØrable sont moins susceptibles de dØpenser de l�argent. 

MŒme si les emplois des personnes sont vulnØrables, ils sont toutefois suffisamment bons pour 
leur permettre d�Øchapper à l�extrŒme pauvretØ au travail. La proportion des personnes vivant avec 1 
dollar EU par jour est ainsi passØe de 5,8 pour cent en 1997 à 1,9 pour cent en 2007 et, au cours de l a 
mŒme pØriode, celle des personnes vivant avec 2 dollars EU par jour a chutØ de 31,9 pour cent à 21,0 
pour cent. Il est intØressant de noter que cette proportion est presque identique à celle des personne s se 
trouvant dans des situations d�emploi vulnØrable. Si la rØgion parvient à maintenir les tendances de ces 
cinq derniŁres annØes et à commencer à traduire la croissance Øconomique en croissance de l�emploi 
dØcent, cela permettrait de rØduire encore plus le dØficit de travail dØcent.  

Les principales tâches qui attendent les pays de l� Europe centrale et du Sud-Est (hors UE) et 
CEI consistent à remØdier aux taux de chômage ØlevØs et aux faibles taux d�emploi pour mieux 
bØnØficier du potentiel offert par la population d�âge actif. Cela ne sera possible que si des politiq ues 
macroØconomiques sont lancØes pour favoriser à la fois l�investissement et la crØation d�emplois 
dØcents et si le marchØ du travail et les politiques sociales contribuent à l�inclusion, surtout des j eunes, 
et à la rØduction de la pauvretØ. Etant donnØ que, jusqu�ici, la croissance Øconomique n�a jamais 
conduit ni à une baisse substantielle du chômage ni  à des situations d�emplois moins prØcaires, il n�est 
pas Øtonnant que la rØgion soit confrontØe à de vastes flux d�Ømigration. Ce niveau de l�Ømigration est 
un souci croissant en raison de l�exode de nationaux trŁs qualifiØs. On estime que ce phØnomŁne rØduit 
les capacitØs de dØveloppement Øconomique à long terme ; ce qui est particuliŁrement prØoccupant du 
fait que la part des jeunes dans la population d�âg e actif, qui Øtait dØjà trŁs faible par rapport à d�autres 
pays (voir Figure 7), va encore diminuer. Si l�on n�y prŒte pas suffisamment attention, le 
vieillissement et la baisse de la dØmographie de ces sociØtØs deviendront un obstacle au 
dØveloppement ultØrieur de la rØgion. Les marchØs du travail, les systŁmes de sØcuritØ sociale, les 
politiques de retraites, les soins de santØ, les modŁles d�Øpargne et de consommation se trouvent donc 
confrontØs à de gigantesques dØfis.  

 
Figure 7 : Proportions de jeunes (15-24 ans) dans la population d�âge actif dans le 

monde et par rØgion, en 1991 et 2015 

Source : BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1. 
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10. Economies dØveloppØes et Union europØenne 

 
L�analyse du marchØ du travail de la rØgion des Economies dØveloppØes et Union europØenne 

diffŁre de celle des rØgions moins dØveloppØes dans la mesure oø les niveaux, les tendances et 
l�importance des indicateurs du marchØ du travail ne sont pas les mŒmes pour ces deux types de 
rØgions. Ainsi, certains indicateurs trŁs importants pour l�analyse de marchØs du travail dans des 
rØgions en dØveloppement n�ont pas la mŒme pertinence pour des rØgions dØveloppØes, par exemple 
l�emploi vulnØrable (voir Figure 8 pour les diffØrences relatives à la situation de l�emploi dans les 
Economies dØveloppØes et Union europØenne et d�autres rØgions) et la pauvretØ au travail. Les dØfis et 
les politiques identifiØs dans des rØgions dØveloppØes seront Øgalement diffØrents. Cela Øtant dit, 
l�analyse des pays dØveloppØs revŒt une importance particuliŁre non seulement pour la rØgion elle-
mŒme mais aussi pour d�autres rØgions ; et ce notamment car : a) certaines tendances des marchØs du 
travail d�Economies dØveloppØes et et de l�UE ont un impact sur les marchØs du travail d�autres 
rØgions ; b) certaines tendances des marchØs du travail de rØgions en dØveloppement ont un impact sur 
les marchØs du travail d�Economies dØveloppØes et Union europØenne ; et c) une analyse minutieuse 
des tendances du marchØ du travail doit dØfinir dans quels domaines les Øconomies dØveloppØes 
devront servir de point de repŁre pour l�avenir des marchØs du travail de pays en dØveloppement.  

En matiŁre de performance Øconomique, la plupart des Øconomies de la rØgion ont bØnØficiØ d�une 
autre annØe de forte croissance assortie d�une inflation raisonnable en dØpit de la hausse des prix du 
pØtrole et des produits de base. La croissance de la rØgion, de 2,5 pour cent, a ØtØ moins forte que 
l�annØe prØcØdente : la performance harmonieuse de la rØgion au cours des dix derniŁres annØes (avec 
un taux de croissance annuel de 2,6 pour cent) s�est trouvØe lØgŁrement perturbØe par suite des 
turbulences engendrØes par la crise du secteur immobilier aux Etats-Unis.  

Toutefois, une baisse aussi faible de la croissance se traduit immØdiatement sur les marchØs du 
travail. Ainsi, les indicateurs de ces marchØs du travail pour la rØgion des Economies dØveloppØes et 
Union europØenne n�ont pas confirmØ les tendances positives de ces toutes derniŁres annØes mais ont 
montrØ, entre 2006 et 2007, certains signes de stagnation. Le nombre de chômeurs a augmentØ de 
600 000, pour atteindre 32,1 millions en 2007, cette hausse Øtant lØgŁrement supØrieure pour les 
hommes que pour les femmes. Le taux de chômage s�es t maintenu pratiquement inchangØ à 6,4 pour 
cent aprŁs avoir rØguliŁrement baissØ depuis 2003. ParallŁlement, les emplois ont augmentØ de 1,9 
million, soit un taux de 0,4 pour cent, et le ratio emploi-population a enregistrØ une baisse marginale à 
56,4 pour cent. La hausse de l�emploi a ØtØ la plus faible de ces cinq derniŁres annØes, la crØation 
d�emplois Øtant dominØe par des emplois pour les femmes : sur 1,9 million de nouveaux emplois, 1,6 
million allant aux femmes et seulement 0,3 aux hommes. De ce fait, le ratio emploi-population pour 
les hommes a enregistrØ une baisse de 0,4 point de pourcentage entre 2006 et 2007, pendant que le 
ratio pour les femmes demeurait stable à 49,1 pour cent. 

Le tableau apparaît plus sombre pour les jeunes : rien qu�en un an, leur taux de chômage a 
augmentØ de 2,1 pour cent, soit 175 000 jeunes chômeurs de plus entre 2006 et 2007. Une fois encore, 
les hommes ont ØtØ plus touchØs que les femmes, avec 168 000 jeunes hommes de plus au chômage 
pour seulement 7 000 jeunes femmes. Le taux de chôm age de jeunes hommes est ainsi montØ à 13,8 
pour cent, tandis que celui des jeunes femmes demeurait stable à 12,5 pour cent ; et le taux de 
chômage global des jeunes a augmentØ de 0.3 point de pourcentage pour s�Øtablir à 13,2 pour cent. Les 
jeunes ont 2,4 fois plus de risque de se retrouver au chômage que les adultes. Le nombre d�emplois 
pour les jeunes a diminuØ au total de 336 000 (à raison de 309 000 emplois de moins pour les jeunes 
hommes et 27 000 pour les jeunes femmes), entraînant une baisse de 0,2 point de pourcentage du ratio 
emploi-population, qui a chutØ à 44,2 pour cent (là  encore, presque sans changement pour les jeunes 
femmes à 42,8 pour cent, et chutant à 45,6 pour cen t pour les jeunes hommes). 

L�abandon de l�industrie au profit des services se poursuit. En 2007, sur l�ensemble des emplois, 
on n�en trouvait plus que 24,5 pour cent dans l�ind ustrie, contre 71,5 pour cent dans le secteur des 
services. Mais la situation des hommes et des femmes est diffØrente : à peine plus d�une femme sur dix 
travaille dans l�industrie pour trois hommes sur dix ; tandis que plus de huit femmes sur dix travaillent 
dans le secteur des services, pour seulement six hommes sur dix. 
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Concernant la situation d�emploi, 88 pour cent de toutes les femmes au travail accŁdent à des 
emplois rØmunØrØs et salariØs, 3,9 pour cent sont des employeurs, 5,8 pour cent travaillent à leur 
compte et 2,3 pour cent contribuent à une activitØ familiale. Quant aux hommes, 82,1 pour cent ont 
des emplois rØmunØrØs et salariØs, 7,9 pour cent sont des employeurs, 9,3 pour cent travaillent à leur  
compte et 0,8 pour cent contribuent à une activitØ familiale. À l�exception du groupe des travailleurs  
rØmunØrØs et salariØs, tous les autres groupes ont progressivement perdu de l�importance. 

En dØpit d�une croissance du PIB plus lente en 2007 qu�au cours de l�annØe prØcØdente, la hausse 
de 2,1 pour cent de la productivitØ a ØtØ plus rapide en 2007 qu�en 2006. À l�heure actuelle, il s�agi t là 
d�une tendance prØoccupante Øtant donnØ que le chômage total s�est accru tandis que l�emploi n�a que 
lØgŁrement augmentØ. Dans le mŒme temps, la hausse intensive de la productivitØ pourrait conduire à 
de nouvelles hausses de salaires qui, à leur tour, pourraient mettre un point d�arrŒt aux tendances 
croissantes à l�inØgalitØ observØes dans certains pays. L�Øcart entre le niveau de productivitØ dans les 
Economies dØveloppØes et Union europØenne et dans d�autres rØgions s�est encore creusØ tout au long 
de la derniŁre dØcennie, et ce malgrØ les hausses des taux de productivitØ enregistrØes dans certaines 
rØgions. Toutefois, du fait de leurs faibles niveaux de dØpart, les Economies dØveloppØes et Union 
europØenne ont ØtØ à mŒme de consolider leur avance. 

Les perspectives pour les annØes à venir ne sont pas aussi favorables. Le FMI a semble-t-il jugØ si 
important l�effet de ralentissement engendrØ par les hausses des prix du pØtrole et les turbulences du 
secteur immobilier aux Etats-Unis qu�il a ramenØ ses prØvisions de croissance pour la rØgion en 2008 
de 2,6 à 2,2. 19 DØjà, les 2,5 pour cent de 2007 se sont avØrØs insuffisants pour maintenir les tendances 
positives du marchØ du travail observØes ces derniŁres annØes. La crØation d�emplois a ØtØ lente et le 
chômage a augmentØ d�une maniŁre plus prononcØe que les annØes prØcØdentes. Mais en tablant sur 
une croissance du PIB de la rØgion de 2,2 pour cent au lieu des 2,6 pour cent initialement prØvus, on 
s�attend en 2008 à la crØation de 240 000 emplois de moins que ceux qui auraient ØtØ crØØs avec une 
croissance de 2,6 pour cent du PIB.  

Outre le ralentissement de la croissance et la menace grandissante qu�elle prØsente, la rØgion devra 
relever certains dØfis dans un avenir proche. En raison du vieillissement de la population, il importe de 
crØer un plus grand nombre d�emplois rØmunØrØs si les pouvoirs publics entendent prØserver les 
niveaux de vie et les systŁmes de protection sociale. Avec seulement six personnes sur dix participant 
activement aux marchØs du travail, il existe encore un potentiel inexploitØ qui pourrait Œtre mieux 
utilisØ si l�on mettait en place les politiques appropriØes. On peut le faire en renonçant à des polit iques 
qui dissuadent les gens de travailler et les entreprises de recruter et en faisant plus d�efforts pour 
amØliorer les compØtences des travailleurs. La mondialisation et la rapiditØ des progrŁs technologiques 
constituent un autre dØfi pour les marchØs du travail de la rØgion. Il importe que les travailleurs soient 
prŒts et capables de s�adapter rapidement aux changements et à une concurrence plus âpre. On peut y 
parvenir en leur donnant non seulement les bonnes compØtences mais aussi un sentiment de sØcuritØ 
pour faire face au stress psychologique provoquØ par les changements. Les travailleurs qui ont des 
emplois peu qualifiØs semblent Œtre les plus affectØs par des changements rapides car ils sont moins 
bien prØparØs et aussi parce que c�est souvent ce type d�emploi qui est soit dØlocalisØ dans d�autres 
pays soit menacØ par les migrations de main d��uvre .20 Enfin, les sociØtØs ne peuvent tout simplement 
pas se permettre à long terme le gaspillage de pote ntiel qui va de pair avec des taux ØlevØs de chômage 
des jeunes, le dØcouragement et le chômage de longue durØe. Les gouvernements devront dØvelopper 
les possibilitØs de travail dØcent, en fournissant des services de rØemploi, des conseils, des formations 
et des encouragements financiers efficaces. Par ailleurs, les bØnØficiaires de ces prestations doivent 
prendre des dispositions pour chercher du travail et amØliorer leur employabilitØ. 

 
 
 

                                                 
19 Fonds monØtaire international (FMI), IMF, World Economic Outlook, Globalization and Inequality, Washington, octobre 
2007, http://www.imf.org/external/pubs/ft/weo/2007/02/index.htm . 
20 OCDE, Perspectives de l�emploi 2007, Paris, 2007 
http://www.oecd.org/document/38/0,3343,en_2649_33927_36936230_1_1_1_1,00.html . 
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Figure 8 : RØpartition des emplois dans l�emploi total, 2007 toutes rØgions 

CatØgories dans Figure 8 : Employeurs � Travailleurs contribuant à une activitØ familiale � Travailleu rs à leur compte � Travailleurs rØmunØrØs et salariØs. 

Source : BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1. * Les estimations 2007 sont 

prØliminaires. 
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10. Conclusion 

 
Le monde continue d�Œtre confrontØ à des changements spectaculaires. La mondialisation et 

l�Øvolution rapide des progrŁs techniques modifient les marchØs du travail sur toute la planŁte. Si de 
gigantesques dØfis accompagnent ces changements, ces derniers sont aussi porteurs d�immenses 
possibilitØs. On constate ainsi que, sans doute pour la premiŁre fois, les turbulences subies par une 
rØgion (en l�espŁce les Economies dØveloppØes et l�UE et, en tŒte de pont, les Etats-Unis) peuvent ne 
pas avoir sur d�autres rØgions un impact allant jusqu�à causer un ralentissement global. Cela peut Œtre 
attribuØ au fait que presque toutes les rØgions progressent dØsormais plus de concert avec des liens 
renforcØs plutôt que de compter sur un seul lien bilatØral avec une autre rØgion. D�autre part, la soliditØ 
Øconomique des rØgions leur permet d�avoir une certaine indØpendance Øconomique.  

NØanmoins, l�analyse conduite dans ce rapport sur les Tendances mondiales de l�emploi a fait 
apparaître la persistance d�un dØficit considØrable de travail dØcent dans le monde. Avec cinq 
personnes sur dix dans le monde en situation d�emploi vulnØrable et quatre sur dix vivant avec leurs 
familles dans la pauvretØ bien qu�elles travaillent, les dØfis en perspective restent impressionnants. Le 
progrŁs Øconomique ne conduit pas automatiquement au progrŁs dans le monde du travail. Il faut un 
engagement actif et une dØcision sans faille de mettre les politiques du marchØ du travail au centre de 
la croissance et des politiques macroØconomiques pour garantir un progrŁs Øconomique complet ne 
conduisant pas à des inØgalitØs croissantes. Ce n�est que si les pays utilisent leurs marchØs du travail 
pour rendre leur croissance exhaustive que leurs avancØes auront une chance rØelle d�Œtre durables. 

Pour mesurer les avancØes de chaque rØgion vers l�objectif d�un travail plein, dØcent et 
productif pour tous, un ensemble de quatre indicateurs a ØtØ examinØ. Cette analyse a fait apparaître 
des disparitØs entre les diffØrentes rØgions, non seulement dans leurs probabilitØs d�atteindre l�OMD 1, 
mais aussi dans les dØfis auxquels elles sont confrontØes. L�analyse rØgionale a permis d�illustrer la 
relation Øtroite qui existe entre pauvretØ au travail, emploi vulnØrable et productivitØ du travail. Quant 
aux ratios emploi-population, cet indicateur s�est rØvØlØ important non seulement pour mesurer le 
« plein » emploi mais aussi pour repØrer les principales tendances gØnØrales au sein d�une Øconomie. 
L�Øducation progresse-t-elle ? Le dØcouragement explique-t-il les faibles taux ? Qu�en est-il de 
l�activitØ des femmes ? 

Mais l�accent mis sur ce nouvel ensemble d�indicate urs ne doit pas dØtourner complŁtement 
l�attention du chômage dans le monde, qui reste un dØfi considØrable dans de nombreuses rØgions et 
pour de nombreux groupes de la population, tels que les femmes, les jeunes et les travailleurs peu 
qualifiØs. 

Tout bien considØrØ, il est apparu Øvident que toutes les rØgions disposent encore d�un 
potentiel de main d��uvre inexploitØ. Dans certains  cas, les femmes n�ont pas rØellement de chance 
d�accØder aux marchØs du travail ; dans d�autres, ce sont les jeunes. De plus, on peut supposer que, 
pour le moins, chaque personne au travail qui gagne moins d�1 dollar EU par jour pour chaque 
membre de la famille est sous-employØe (en travaillant moins qu�elle le souhaiterait) ou a un emploi à  
trŁs faible productivitØ (en travaillant de longues heures mais pas de maniŁre efficace par manque 
d�instruction ou de matØriel) et est, partant, un travailleur dont le potentiel est sous-uilisØ. Si l�on 
ajoute les chômeurs, les personnes dØcouragØes et celles qui aimeraient travailler si on leur en donnait 
la possibilitØ, il ne fait aucun doute que la croissance et le dØveloppement Øconomiques pourraient Œtre 
nettement supØrieurs si chaque personne se voyait offrir un emploi dØcent. 
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Annexe 1  
Tableaux 

 
 

Tableau 1  
Chômage dans le monde, 1997, 2002-2007 (millions) 

 

Source : BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir aussi la Note technique dans BIT, Tendances mondiales 
de l�emploi (GenŁve, 2005) et pour plus de dØtails techniques sur les estimations mondiales et rØgionales, voir 
http://www.ilo.org/public/english/employment/strat/wrest.htm. Les diffØrences par rapport aux estimations antØrieures sont attribuables aux 
rØvisions des estimations du FMI en matiŁre de croissance du PIB utilisØes dans le modŁle, ainsi qu�aux rØvisions des informations sur le 
marchØ du travail utilisØes. Ces derniŁres sont tirØes de BIT, Indicateurs clØs du marchØ du travail, 5e Ødition, GenŁve (2007). 
*Les estimations 2007 sont prØliminaires.  

 
 
 

Tableau 2  
Taux d�activitØ dans le monde, 1997, 2002-2007* 

 
AnnØe 1997 2002 2003 2004 2005 2006 2007* 

Total 66.7 66.0 65.8 65.8 65.7 65.7 65.6 

Jeunes 57.5 55.2 54.6 54.8 54.6 54.6 54.6 

Adultes 69.9 69.6 69.6 69.5 69.4 69.3 69.3 

Source : BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1. 

*Les estimations 2007 sont prØliminaires. 

 
Tableau 3  

Indicateurs du marchØ du travail, monde et rØgions 
 

  

Variation du 
taux de 

chômage  
(point de 

pourcentage) 

Taux de chômage  
(%) 

Taux de croissance du 
PIB  
(%) 

Ratio emploi-
population  

(%) 

Croissance 
annuelle 

de la main-
d��uvre 

(%) 

Croissance 
annuelle 
du PIB  

(%) 

RØgion 2002-2007* 1997 2006 2007* 2006 2007* 2008p 1997 2007* 1997-2007* 1997-2007* 

Monde -0.5 6.1 6.0 6.0 5.4 5.2 4.8 62.6 61.7 1.7 4.2 
Economies dØveloppØes 
& Union europØenne -0.9 7.4 6.3 6.4 2.9 2.5 2.2 56.2 56.4 0.7 2.6 
Europe centrale et du 
Sud-Est (hors UE) & CEI -1.3 10.7 8.5 8.5 7.3 7.2 6.6 53.7 54.1 0.6 5.3 

Asie de l�Est -0.4 3.7 3.4 3.3 10.1 10.4 9.1 74.9 71.9 1.0 8.4 
Asie du Sud-Est & 
Pacifique 0.1 4.0 6.2 6.2 6.2 6.0 5.8 67.2 66.4 2.5 4.1 

Asie du Sud 0.1 4.7 5.1 5.1 9.1 8.4 8.0 58.2 56.7 2.4 6.4 
AmØrique latine & 
Caraïbes -0.4 8.0 8.5 8.5 5.5 5.0 4.3 59.0 60.0 2.4 3.3 

Moyen-Orient -1.1 13.0 11.8 11.8 5.3 5.5 5.6 46.0 50.1 4.9 4.5 

Afrique du Nord -2.9 11.7 11.0 10.9 6.5 6.1 6.8 43.7 45.3 3.3 4.9 

Afrique subsaharienne -0.8 8.5 8.2 8.2 5.3 5.8 6.5 69.1 68.1 3.0 4.1 

Source : BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007; FMI, Perspectives de l�Øconomie mondiale, octobre 2007 ; voir 

Øgalement la note au tableau 1. 

*Les estimations 2007 sont prØliminaires. 

AnnØe 1997 2002 2003 2004 2005 2006 2007* 

Total  164.8 188.9 185.9 190.8 189.6 187.0 189.9 

Hommes  70.2 79.6 79.3 80.9 81.0 80.2 81.6 

Femmes  94.6 109.2 106.7 109.9 108.7 106.8 108.3 
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Tableau 4 
RØpartition sectorielle de l�emploi, monde et rØgions, 1997 et 2005 à 2007 

 

 
Emploi sectoriel  

en proportion de l�emploi total  

Emploi des femmes en 
pourcentage de l�emploi 

total dans le secteur 

AnnØe 1997 2005 2006 2007* 2007* 

Agriculture      

Monde 41.4 37.1 36.0 34.9 41.3 

Economies dØveloppØes & Union europØenne 6.1 4.2 4.2 3.9 36.2 
Europe centrale et du Sud-Est (hors UE) & 
CEI 27.0 21.1 20.4 19.5 44.0 

Asie de l�Est 47.9 42.9 40.9 38.4 47.4 

Asie du Sud-Est & Pacifique 48.8 45.5 45.2 43.9 41.4 

Asie du Sud 59.4 50.9 49.4 48.0 36.6 

AmØrique latine & Caraïbes 23.5 19.6 19.7 19.1 22.7 

Moyen-Orient 21.4 18.7 18.1 17.5 47.7 

Afrique du Nord 35.4 33.6 33.8 32.8 23.9 

Afrique subsaharienne 72.1 67.1 65.2 64.7 44.4 

Industrie           

Monde 21.1 21.4 21.9 22.4 31.2 

Economies dØveloppØes & Union europØenne 28.3 25.0 24.7 24.5 22.9 
Europe centrale et du Sud-Est (hors UE) & 
CEI 28.3 25.6 25.8 26.1 30.8 

Asie de l�Est 24.3 24.3 25.6 26.9 42.0 

Asie du Sud-Est & Pacifique 17.1 18.2 18.5 19.0 35.9 

Asie du Sud 15.3 20.2 21.0 21.7 24.7 

AmØrique latine & Caraïbes 20.7 21.7 21.8 22.0 26.5 

Moyen-Orient 25.6 25.5 25.4 25.5 19.8 

Afrique du Nord 19.9 20.0 20.3 20.6 17.7 

Afrique subsaharienne 8.5 9.0 9.4 9.6 25.5 

Services           

Monde 37.5 41.5 42.1 42.7 43.2 

Economies dØveloppØes & Union europØenne 65.6 70.8 71.2 71.5 52.9 
Europe centrale et du Sud-Est (hors UE) & 
CEI 44.7 53.3 53.8 54.4 51.6 

Asie de l�Est 27.8 32.7 33.5 34.7 42.8 

Asie du Sud-Est & Pacifique 34.1 36.3 36.3 37.0 45.6 

Asie du Sud 25.2 28.9 29.6 30.3 20.2 

AmØrique latine & Caraïbes 55.8 58.7 58.5 58.9 51.1 

Moyen-Orient 52.9 55.9 56.5 57.0 23.7 

Afrique du Nord 44.7 46.4 45.9 46.6 26.9 

Afrique subsaharienne 19.4 23.9 25.4 25.7 43.4 

Source : BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1.  

*Les estimations 2007 sont prØliminaires.
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Tableau 5 
Indicateurs de la pauvretØ au travail, monde et rØgions, 1997, 2002 et 2007 

 
AnnØe 1997 2002 2007* 1997 2002 2007* 

  (million) (million (million) 

Proportion 
de l�emploi 

total 
(%) 

Proportion 
de l�emploi 

total 
(%) 

Proportion 
de l�emploi 

total 
(%) 

Travailleurs pauvres vivant avec 1 $ EU par jour 

Monde 612.6 570.4 486.7 24.2 20.9 16.4 
Europe centrale et du Sud-Est (hors UE) & 
CEI 8.7 5.3 3.0 5.8 3.4 1.9 

Asie de l�Est 136.8 125.7 69.9 18.8 16.4 8.7 

Asie du Sud-Est & Pacifique 54.4 41.7 36.7 24.1 16.8 13.4 

Asie du Sud 256.8 227.3 196.4 53.3 42.4 33.0 

AmØrique latine & Caraïbes 22.8 23.9 19.4 11.6 10.9 8.0 

Moyen-Orient 1.0 1.5 2.7 2.4 2.8 4.2 

Afrique du Nord 1.2 1.0 0.9 2.6 2.0 1.6 

Afrique subsaharienne 130.7 143.6 157.3 57.4 55.6 53.0 

Travailleurs pauvres vivant avec 2 $ EU par jour  

Monde 1363.1 1364.6 1294.57 53.8 49.9 43.5 
Europe centrale et du Sud-Est (hors UE) & 
CEI 47.7 42.0 34.1 31.9 27.2 21.0 

Asie de l�Est 431.0 380.5 286.8 59.1 49.7 35.6 

Asie du Sud-Est & Pacifique 141.2 140.0 138.5 62.6 56.4 50.3 

Asie du Sud 440.7 465.0 478.6 91.5 86.8 80.3 

AmØrique latine & Caraïbes 66.0 71.6 61.7 33.6 32.6 25.4 

Moyen-Orient 10.3 11.9 12.4 24.3 22.6 19.3 

Afrique du Nord 22.5 24.4 25.2 50.1 48.7 42.0 

Afrique subsaharienne 197.8 224.0 253.3 86.8 86.7 85.4 

Source : BIT, Trends Working Poverty Model, novembre 2007. Pour plus d�informations sur la mØthodologie d�estimation, voir S. 
Kapsos, « Estimating growth requirements for reducing working poverty: Can the world halve working poverty by 2015? » Employment 
Strategy Paper, No. 14 (GenŁve, BIT, 2004) ; disponible sur le site : 
http://www.ilo.org/public/english/employment/strat/download/esp14.pdf. Les diffØrences par rapport aux estimations antØrieures sont 
attribuables aux rØvisions des estimations du FMI en matiŁre de croissance du PIB utilisØes dans le modŁle, ainsi qu�aux rØvisions des 
informations sur le marchØ du travail utilisØes. 

*Les estimations 2007 sont prØliminaires. 
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Tableau 6 : Ratio emploi-population (%), monde et rØgions, 1997 à 2007 

Source : BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1.  

*Les estimations 2007 sont prØliminaires.  

Total 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007* 
Monde 62.6 62.4 62.3 62.2 62.0 61.7 61.7 61.6 61.7 61.7 61.7 
Economies dØveloppØes 
& Union europØenne 56.2 56.5 56.6 56.8 56.6 56.0 55.8 56.1 56.2 56.5 56.4 
Europe centrale et du 
Sud-Est (hors UE) & CEI 53.7 53.0 51.5 52.4 52.9 53.1 52.8 53.4 53.6 54.0 54.1 
Asie de l�Est 74.9 74.3 74.0 73.9 73.5 73.1 72.8 72.6 72.3 72.1 71.9 
Asie du Sud-Est & 
Pacifique 67.2 66.7 66.8 66.7 66.4 66.2 65.9 65.9 66.3 66.3 66.4 
Asie du Sud 58.2 58.3 58.2 57.6 57.4 57.3 57.6 56.8 56.7 56.8 56.7 
AmØrique latine & 
Caraïbes 59.0 59.1 59.2 59.3 59.2 59.3 59.7 59.8 60.0 60.0 60.0 
Moyen-Orient 46.0 46.5 47.3 47.5 47.1 47.6 48.4 49.3 49.4 49.8 50.1 
Afrique du Nord 43.7 43.6 44.0 43.1 42.5 42.7 43.1 44.0 44.6 45.1 45.3 
Afrique subsaharienne 69.1 68.9 68.7 68.4 68.2 68.0 67.8 68.2 68.1 68.1 68.1 
Femmes 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007* 
Monde 49.5 49.3 49.2 49.2 49.1 49.0 49.0 49.0 49.0 49.1 49.1 
Economies dØveloppØes 
& Union europØenne 47.2 47.5 47.8 48.1 48.2 47.9 47.9 48.4 48.6 49.1 49.1 
Europe centrale et du 
Sud-Est (hors UE) & CEI 45.2 44.7 43.1 43.9 44.8 45.3 44.9 45.0 45.2 45.5 45.6 
Asie de l�Est 68.7 68.1 67.8 67.6 67.2 66.8 66.3 66.1 65.8 65.5 65.2 
Asie du Sud-Est & 
Pacifique 55.0 54.7 54.9 54.8 54.6 54.4 54.2 54.5 54.7 54.8 55.1 
Asie du Sud 34.7 34.8 34.6 34.2 34.3 34.4 34.8 33.8 33.9 34.0 34.1 
AmØrique latine & 
Caraïbes 42.1 42.5 43.2 43.6 43.7 44.2 44.9 45.5 46.3 46.7 47.1 
Moyen-Orient 20.8 21.7 22.7 23.1 23.1 23.9 24.9 26.2 26.7 27.4 28.1 
Afrique du Nord 19.9 19.9 20.4 19.8 19.5 19.7 20.1 20.6 21.2 21.6 21.9 
Afrique subsaharienne 58.0 57.7 57.5 57.3 57.0 56.7 56.5 57.0 56.9 56.9 56.9 
Hommes 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007* 
Monde 75.7 75.5 75.4 75.2 74.8 74.5 74.4 74.4 74.3 74.4 74.3 
Economies dØveloppØes 
& Union europØenne 65.9 66.0 65.9 66.0 65.5 64.7 64.2 64.3 64.3 64.4 64.0 
Europe centrale et du 
Sud-Est (hors UE) & CEI 63.4 62.3 61.0 62.0 62.1 61.9 61.8 62.9 63.1 63.6 63.8 
Asie de l�Est 80.9 80.2 80.0 79.9 79.5 79.2 78.9 78.7 78.5 78.4 78.4 
Asie du Sud-Est & 
Pacifique 79.6 78.9 79.0 78.9 78.6 78.2 77.9 77.6 78.2 78.1 78.1 
Asie du Sud 80.1 80.3 80.4 79.6 79.2 78.8 79.1 78.4 78.3 78.2 78.1 
AmØrique latine & 
Caraïbes 76.6 76.3 75.9 75.7 75.5 75.1 75.2 74.9 74.4 74.0 73.7 
Moyen-Orient 68.7 69.0 69.5 69.6 68.8 69.1 69.8 70.2 70.0 70.1 70.3 
Afrique du Nord 67.8 67.6 67.8 66.6 65.9 66.0 66.3 67.6 68.4 68.9 69.1 
Afrique subsaharienne 80.6 80.6 80.4 80.0 79.9 79.6 79.4 79.8 79.7 79.7 79.7 
Jeunes 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007* 
Monde 50.6 50.0 49.6 49.0 48.3 47.8 47.6 47.7 47.8 47.9 47.8 
Economies dØveloppØes 
& Union europØenne 45.1 45.7 45.7 46.2 45.3 44.0 43.0 43.9 44.0 44.4 44.2 
Europe centrale et du 
Sud-Est (hors UE) & CEI 36.0 35.0 34.4 34.1 33.9 33.5 32.4 34.7 35.1 35.6 36.0 
Asie de l�Est 68.3 66.7 65.7 65.0 63.9 63.0 62.3 62.6 62.5 62.7 63.0 
Asie du Sud-Est & 
Pacifique 51.8 50.1 50.6 50.0 49.3 48.4 47.7 46.7 47.4 47.1 47.1 
Asie du Sud 44.5 44.5 44.4 43.3 43.1 43.1 43.5 42.5 42.6 42.6 42.4 
AmØrique latine & 
Caraïbes 47.6 47.4 47.3 46.9 46.4 45.6 45.7 45.3 45.2 44.7 44.4 
Moyen-Orient 29.2 29.9 30.9 31.1 30.2 30.8 31.7 32.4 32.1 32.2 32.2 
Afrique du Nord 28.9 28.7 29.6 27.0 25.3 25.6 25.7 26.6 27.2 27.5 27.4 
Afrique subsaharienne 57.7 57.6 57.4 57.1 56.8 56.3 56.0 56.5 56.3 56.3 56.2 



43 

 
 

Tableau 7 
Emploi vulnØrable en proportion de l�emploi total (%), monde et rØgions, 1997 à 2007 

 
 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007* 
Monde 52.8 52.1 52.5 52.2 51.9 51.8 51.7 51.2 50.9 50.5 49.9 
Economies dØveloppØes 
& Union europØenne 11.0 10.8 10.6 10.3 10.1 9.8 9.7 9.7 9.5 9.4 9.2 
Europe centrale et du 
Sud-Est (hors UE) & CEI 20.1 20.0 22.6 22.1 21.6 20.4 20.6 20.9 19.7 19.8 19.3 
Asie de l�Est 63.2 61.5 60.8 60.4 59.6 59.3 58.7 58.1 57.2 56.5 55.7 
Asie du Sud-Est & 
Pacifique 63.4 58.2 63.0 63.5 62.0 62.4 61.7 60.5 60.7 60.1 59.4 
Asie du Sud 80.0 80.1 80.0 80.5 79.6 79.1 79.6 79.2 79.1 78.3 77.2 
AmØrique latine & 
Caraïbes 31.4 31.2 31.3 32.0 32.8 32.8 32.8 32.9 32.6 33.1 33.2 
Moyen-Orient 39.7 43.3 39.6 37.2 38.2 37.0 36.8 35.9 34.5 33.4 32.2 
Afrique du Nord 36.9 37.7 35.6 32.9 33.3 33.3 33.2 35.1 33.5 32.0 30.7 
Afrique subsaharienne 77.2 78.1 77.7 76.0 76.8 76.7 76.1 74.7 74.9 73.9 72.9 

Source : BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1 

*Les estimations 2007 sont prØliminaires.  
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Tableau 8 
Évolution de la productivitØ du travail mesurØe en rendement par personne employØe 

(2000 $ EU constant au PPP) 1997 à 2007  

 
Source : BIT, ModŁle des Tendances mondiales de l�emploi, novembre 2007 ; voir Øgalement la note au tableau 1. 

*Les estimations 2007 sont prØliminaires.  

 

 1997 1998 1999 2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007* 
Monde 2.5 0.9 2.0 2.6 1.1 1.8 2.1 3.4 2.9 3.1 2.8 
Economies 
dØveloppØes & 
Union europØenne 2.2 1.1 2.1 1.9 1.1 2.0 1.6 1.9 1.7 1.9 2.1 
Europe centrale et 
du Sud-Est (hors 
UE) & CEI 4.0 -0.1 5.0 5.1 0.6 4.7 7.5 5.6 5.8 5.2 5.6 
Asie de l�Est 7.1 5.3 6.6 6.7 6.6 7.8 6.6 7.8 7.5 8.1 7.7 
Asie du Sud-Est & 
Pacifique 2.2 -7.9 1.7 3.7 -0.7 3.1 3.9 4.0 2.3 3.3 2.9 
Asie du Sud 2.3 2.8 3.8 3.2 2.9 1.2 4.4 7.2 5.9 4.8 4.0 
AmØrique latine & 
Caraïbes 1.5 0.0 -1.6 1.5 -1.4 -1.8 -0.6 3.1 2.6 2.7 1.8 
Moyen-Orient 0.1 -2.7 -4.2 0.4 0.4 0.5 1.1 -0.7 2.5 0.5 0.7 
Afrique du Nord 0.0 3.1 1.1 3.8 1.5 0.7 1.7 -0.4 0.9 1.7 1.6 
Afrique 
subsaharienne 0.1 -0.6 -0.2 0.9 1.0 1.0 1.2 2.7 2.6 1.6 1.5 
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Annexe 2.  
Principaux indicateurs des marchØs du travail rØgionaux et 

questions à examiner 
 
Les tableaux ci-aprŁs prØsentent les indicateurs du marchØ du travail les plus courants et 

proposent une Øvaluation des questions les plus urgentes dans chaque rØgion.21 Ces tableaux peuvent 
servir de point de dØpart indiquant aux pouvoirs publics et aux organismes internationaux sur quels 
dØfis il convient de mettre l�accent. Ils rØcapitulent non seulement les conclusions de la prØsente 
Ødition mais tiennent Øgalement compte des rØsultats issus de prØcØdents rapports sur les Tendances 
mondiales de l�emploi . Pour mieux illustrer ces rØsultats, une sØrie de graphiques est donnØe pour 
chaque rØgion. 

                                                 
21 Sauf autre indication, les donnØes portent sur 2007. Il convient de ne pas perdre de vue, en examinant ce tableau, que les 
Øvaluations rØgionales recouvrent d�importantes disparitØs rØgionales. Aussi les lecteurs devront-ils s�assurer qu�un pays 
particulier « corresponde » parfaitement à l�ensemb le des caractØristiques dØfinies. Les questions à examiner mentionnØes 
sont d�ordre gØnØral et ne prØtendent pas Œtre exhaustives. 
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Monde 

 

Indicateurs courants du marchØ du travail  
Indicateurs du marchØ du travail 

• Taux d�activitØ : 65.6% ; jeunes: 54.6%; femmes: 
52.5% 

• Ratio emploi-population: 61.7%; jeunes: 47.8%; 
femmes: 49.1% 

• Taux de chômage: 6.0%; jeunes: 12.3%; femmes: 
6.4% 

• Ratio des jeunes par rapport au taux de chômage de s 
adultes: 2.8 

• RØpartition sectorielle de l�emploi: agriculture: 34.9%; 
industrie: 22.4%; services: 42.7% 

• Proportion de l�emploi vulnØrable: 49.9% 
• ProductivitØ du travail: croissance annuelle entre 1997 

et 2007: 2.1% 
• Taux de pauvretØ au travail: à 1 $ EU par jour: 16.4%; 

à 2 $ EU par jour: 43.5% 

DØmographie 
• Proportion de jeunes dans la population d�âge acti f: 

24.7% 
• Taux de croissance dØmographique annuel: 1.6% 

 
Autres 

• Taux moyen de croissance du PIB 1997-07 : 4.2% 
 
 

Quelques questions à examiner  
• CrØation trop lente d�emplois dØcents en pØriodes de bonne performance Øconomique 
• DØficit de travail dØcent encore important  
• Discrimination à l�encontre des jeunes, des femmes  et des travailleurs peu qualifiØs 
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Afrique subsaharienne 
 

Indicateurs courants du marchØ du travail 
Indicateurs du marchØ du travail 

• Taux d�activitØ: 74.2%; jeunes: 65.2%; femmes: 62.6% 
• Ratio emploi-population: 68.1%; jeunes: 56.2; femmes: 

56.9% 
• Taux de chômage: 8.2; jeunes: 13.7%; femmes: 9.1% 
• Ratio des jeunes par rapport au taux de chômage de s 

adultes: 2.4 
• RØpartition sectorielle de l�emploi: agriculture: 64.7%; 

industrie: 9.6%; services: 25.7% 
• Proportion de l�emploi vulnØrable: 72.9% 
• ProductivitØ du travail: croissance annuelle entre 1997 et 

2007: 1.1% 
• Taux de pauvretØ au travail: à 1 $ EU par jour: 53.0%; à 2 

$ EU par jour: 85.4% 

DØmographie 
• Proportion de jeunes dans la population d�âge 

actif: 36.1% 
• Taux de croissance dØmographique annuel: 2.6% 

 
Autres 

• Taux moyen de croissance du PIB 1997-07: 4.1% 

Quelques questions à examiner 
• Absence des quatre piliers du travail dØcent 
• Sous-emploi invisible basØ sur une non-concordance des compØtences, certaines personnes prenant des emplois 

qui ne font pas appel à leurs compØtences 
• Forte croissance dØmographique 
• PauvretØ/pauvretØ au travail ØlevØe 
• Troubles civils, enfants soldats 
• Travail des enfants 
• Nutrition et maladies, y compris VIH-SIDA 
• AmØliorer les taux de scolarisation et le systŁme Øducatif 
• AmØliorer la qualitØ des emplois dans le secteur agricole et l�Øvolution au sein du secteur non-agricole rural  
• Encourager l�investissement et la crØation d�emplois  
• GØrer les migrations extØrieures et intØrieures (des zones rurales vers les zones urbaines)  
• Croissance du secteur formel 
• AmØliorer les infrastructures 
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Afrique du Nord 
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·  Importantes barrières à l’accès des jeunes et des femmes au marché du travail 
·  Sous-emploi invisible basé sur une non-concordance des compétences, certaines personnes prenant des emplois 

qui ne font pas appel à leurs compétences 
·  Chômage des diplômés 
·  Qualité des emplois – protection sociale, dialogue social, droits fondamentaux au travail 
·  Gérer les migrations extérieures et intérieures 
·  Investissement et création d’emplois 
·  Travail des enfants 
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